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Lie caractère distinclif de toute plante lichénoïdc est, comino on 
sait, d'avoir un support général, de forme et de consistance variables, 
sur !c reposent les a pot lie ces qui allumaient du lui [luis élernens 
constitulils. Plus ee support ou lluille acquiert de développement et 

interne. Les parmeliécs, les usnécs, les ramalinées, par eiemplc, ont 
de simples lame* pnili^Te* ili-poiirviii-t. ilVi]vcl!jji|)['s propres, taudis 
que dans les ictrurariécs ou dans les graphidecs dont le thalle est 
formé de molécules rudimeiitiiiies, plulol iiggrégécs qu'unies, l'apo- 
thece, qui par fois renferme plusieurs mteleiis, est entoure d'une en- 
veloppe protectrice propre, dont le rûlo physiologique est intéressant 
h étudier et fondé sur la propriété li ^nuespiqni- ilmil il est doué à un 
tres-haut degré. L'Etude de tes petits Liebeus est dune remplie d'in- 
térêt. Les botanistes les placent à tort au bas de la série linéaire des 
genres. Leur struolure, bien plus variée et bien plus compliquée 
que celle des lichens à thalle foliacé ou dendroïde, semble exiger qu'on 
les mette en tète. Il n'est pas jusqu'au! iheques qui ne participent à 
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celle complication de structure; aussi nous scmble-l-il que l'examen 
approfondi de ces pelils «1res doit être plus profitable à la physiologie 
des liehens que celui dm «i-nns qui semble m tenir plus de place dans 
la nature. L'Etude des Sarcogrtipha va nous offrir des preuves de 
eo que nous avançons. 

Nous atons créé le genre dont nous présentons ici la Monogra- 
phie dès l'année 1823 dans un ouvrage qui n'a été terminé qu'en 
1824. Nous lui avions alors assigné u<«ir caractères distinctifs d'offrir 

oucléus allongé, rameux etfntérieurement'strié (cfr. Mélh. Lich. 
p.35 et fig. 5. u!>. 1.). Trois espèces nuLiiicnsciiiciLt décrites dont l'une 
croit sur les quinquinas et les deux autres sur la cascarillc, consti- 
tuaient alors ce genre placé dans noire tribu des graphidéca entre les 
genres Eiitcrngraphn et Fissnrina. 

Oc genre bien circunscril éfabli sur des caractères faciles à re- 
connaître et surtout fortement tranchés ne pouvait manquer d'être 
adopté, et l'on doit s'étonner qu'il ail échappé à la sagacilé i'Acha- 
rllll. Col habile licbi-une.rapbe tuait |,UL[rta]Ll eiminJ deux Sorco- 
grapha et ils figurent parmi les espèces de son genre Glyphù {Synop- 
sis melhuilha IJehenum) j l'une est le litypkis luhgrinthiea précé- 
demment décrit dans le luiiiiial buta niques de Schradcr comme un 
ïïypethcliuiu et trouvée .sur l'éeorcc des arbres de guinée; l'autre, le 
Glyphin trieom, indiquée sur l'entrée des arbres de l'amérique méri- 
dionale qui ligure diins le? iiildetul.i rlf l:i I .i^-l n-tjij^l -i | tlt : c Mnivcrwllc 
page 674. 

Pendant que mais publiinns, a Pari., l'ouirti^ dans le quelle le 
gcurc Sarcograplm venait d'élrc établi, s'im prima il . a Nuremberg, le 



Jf*W™ HtAêHgrupMque*. SarctgngAa. Ii 

Sy»te»i«£ien«i«. du Professeur Escr.weiler(18S*)uù l'on trou™ 
un genre Mtdutula dont le type, VQpwfmplî/t .Viv/ji.'hAi, <>i 
connu des botanistes. Les caractères assignés m ce genre diffèrent 
do ccus adoptés pour notre Sarcogrupha, et cela se conçoit puisque 
fOpegraphn Utedasula n'est point un Sarcogruplm. 

Les caractères génériques adopte pour le genre Mcdusula 

forme, verrue déprimée, puli émleiiU- (Main lie), aputriécos linéai- 
res allongés, immerges (noirs) voilés d» Mann dans la jeunesse, 
périlliècc latéral plane. L'auteur [ibiw pi.rini les Trypéthcliacccs 
entre les genres l\ni>iliiiiiiin (TiApillielii il TWinac spee. Acb.) et 
Ophlbalmidium (Pyrenula discolor Aeii.) quoique nous ayons placé 
YUptgriipha Sfcdiauln dans !<■ «eurc Sai-i-mjrnphii, l'i m i r . j . . . - le 
Meyer qui en fait no Àitaitca; nous ne pouvons lions dispenser 

quel les lirellirs sont connut- ctidiiissécs. Or ee adneuhan n'existe 
pas dans VOpvgropha lUetlnsula cl 1rs lirelles appliquées sur le thalle 
communiquent avec eet organe sans intermédiaire. Si quelque fois 



détachent et forment une fini™ marf!.:; r'cM. ain-i, suivant nous, que 
l'on peut expliquer la plupart des fausses marges qui entourent un 
grand nombre des liclicns. 

Lorsque le tballo d'un Medamla est dans les circonstanees vou- 
lues par la nature pour Ihn-lifii-r, ou mil se loi-mer dans divers points 

de sa superlieie, cl d'abord raebes il.ins épuisii-ur, de petits rurps 

noirs qui s'alloiiseaot cM'fi]iriqiintic:ii donneur iiaiutmcp à des li- 
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relies nues, divergentes, rameuses, un peu ondulées, toujours distinctes; 
s'il arrive qu'elles en rencontrent d'autres, elles ac gênent dans leur 
accroissement, sans devenir pourtant conlluentes. Le contraire a 
lieu souvent dana le Saicographn, à cause de la facilité qu'ont les 
mbiculuia à se rmiiomlre. Le llrtlusula (0 ■ iWethsula de l'crsoon) 
devrait former nu j>cnri' qui seraii Lien placé cuire lea genres Gra- 
jihis tASartojimplut, fi !>-.= ihéquis et lesspurulrs n'étaient identiques 
avec celles des véritables Sareographa. Il existe une ressemblance 
singulière entre la lirclle composée du jWerfiuufa et les gyromes du 
Gyrophara mhle.ibergi;. 

a donné, en 1826, l'exposition d'une nouvelle méthode Hchénogra- 
phiqlle. Il a ailufiii- nuire oniii' Sarroijraphn, ttinis en lui imposant, 
contre l'usage qui consacre en principe la loi d'antériorité, le nom 
d',Y«(c™cn. Ce tlum eut-il été plus c*pi'c.v>tl' que le nôtre, et nous 
|ionsons le contraire, ne [levait pas être prclei'é? Ce n'est point ainsi 
que les botanistes jalons de limikr Ij synonymie sur de solides baaes 
cl de rendre à chacun ci: qui lui est dû, se comportent d'ordinaire. 
Quoiqu'il en soit, Mr. Jlcyor place le genre Asleriscu dans ses li- 
chens hvménocarpcs entre les genres Graphii et Lcaeogramma. 
C'est pour cet auteur nu Lichen ;'i spirucarpi-s linéaires, courbés, dia- 

thallus à laine prihli^.'n- de euiisisianee cur iiée et a spores naissaus du 
disque. L'auteur annonce plusieurs c.-pèees nouvelles; mais il n'en 
décrit ni n'en figure aucune 

Sprcngel (Syst. végétal). IV, t.) adopte le genre Asterùm de 
Heycr et y fait entrer toits nos Sanegrapha, sans décrire de nou- 
velles espèces; il est curieux do voir re]>oiisser le nom d'un geuru 
dont un adopte les caractères et qui n'a d'espèces figurées que dans 
l'ouvrage où ce genre est établi pour la première fois. 
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Mémoire» tîeh('nograplùipiea. Sarcegrapha- 



paru un Spccics des Lichens du Brésil; il est dû à Mr. Eschivciler 
et fait partie do la flore du brtai] de Mr. Marti us. Dans cet ou- 
vrage, où l'auleur a changé tout ce que l'on avait iàit avant lui, et 
beaucoup do choses qu'il avait faites lui même, le goure Hedumla 
n'est plus qu'un sous-genre du Leioyramma, les caractères primitifs 
ont été légèrement modifiés; cette disposition est-elle définitive? 
Nous voudrions, dans l'intérêt de la science, pouvoir le penser. 

Etudions maintenant l'organisation de ce genre curieux, et com- 
mençons par le thalle. 

Ce réceptacle universel n'ulTre aucune particuLii-iié ini]i>>i :;i]ji!' , 
il est mombranoui, fortement adhérent, rarement limité {Sareogrn- 

jtlm ntùjnijmjth", i,!,pitu,in\ M'i!,< \:,hi) ,- i] L'M lUIlUnémcnt liflSC, 

inégal {S. casoriUae, monographa et atro-jlava) , granuleux (Sur- 
cographa Medusula, var. furgida), un peu mou (S- oligagraphaf , 

rillae, fuhiaj ou jaunâtre (S. mmiograplùs et atro-flavaj ou bien 
encore brunâtre (S. tristii et S. cinchonainm) ou blanchâtre fS.Werfu- 
mta et nligographaj ; le mode d'accroissement est le même que celui 
des Gbjphu, il est rayonnant. Quand deux individus naissent dans 
le voisinage l'un de l'autre, s'ils se rencontrent, lo thalle se colore et 
il y a bordure. Cette particularité oit tri*- rrinarquabla dans les 
spécimen du S. Mcdusula que nous possédons; mais elle se reproduit 

Plus lo sarcotboco est développé, moins le thalle semble être 
apparent. 

La forme gi-iuValc des iiii.jllii' o . i-.: a:';;init>, tli lionne, applatie, 
mi tri-s-lé-ji muent IkimLir; i!» s'i-tetwleiil en long dans le sens des 
fibrea corticales do l'écorce ou bien s'accroissant dans tous les sens 
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afl'ccloul une forme arrondie. Lea apoihcces privés de sarcolliece ou 
(jui en onl un miunl-iir mit i[mc1l:iiu eliosr ilu p.irt (les Gruphil. 

Il est composé d'un mnothhce plus ou moins oppereui sur le 
quel rnpoSBtlt des Ihalames revêtus d'un ficri(fièce, au dessous de 
cet organe si! trouve le une/™* cl celui-ci renferme les thèt/uci; il 
convient donc d'étudier successivement: 
1°. le Sareothècc; 

A. Le Péritlteee; 
K. Le AWfer«; 

° Le Theqitct, organe lin al. 

On SareulAice. 

Il est blanc dans tunte-s lis espéei's, Laebc et comme rouillé dans 
li! .S. jiifiunmif. Sa CDDliltaDce eal charnue cl comme fongueuse, 
jamais emstan i!, ce qui le distingue du aarcothéce des Clyphit. Il 
esi mi peu apploti, l'ialc cl n'aliccic jamais une forme arrondie ou 
mamelonnée. Il suri de marye au\ apuLliccrs qu'il doil protéger cl 
nourrir. Le sarcollieie du Snrroyrapka provient évidemment du 
shutnm meilullnre du tlialle; il n'esi pas toujours facile do le voir 
quand il esL coneolore, niais en humectant la plante il se montre 
comiiiunénicnl. 11 manque lout-a-Fait dans le S. Medumla des iles 
d'Afrique, le seul que nous possédions, cl celle circonstance pourrait 
justifier lo formation d'un genre s'il n'y avait, avec une organisa- 
lion semblable des ihalaines, des ibripifs pareilles à celles des con- 
génères. 

Dans le Tn/pct hélium le sarcothccc est renfermé dans une cn- 

Lc sarcolheee nait sous le t h. il le: il en soulevé la partie corticale 
qui s'amincit cl di^paiaii pour le laiuer à nnii. Vu au microscope, 
il parait formé de tissu cellulaire arrondi. 
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Le thalame est superficiel n A do-mi immergé dans le sarm- 
lliéco; mois le disque qui reçoit l 'impression de la lumière est de ni- 
veau avec le sarcotln'-ce, re qui scmhli- (unnimt-r une consistance pa- 
reille ot une mènn: (invi- li y^n .nu'r ri i [i n'. Les ramifications que pré- 
sente le thalame sont disliniLL's jusqu'il IV-iuI-miI ;nj elles dispar.ii.wiil, 
il n'y a point soudure île péril lières ronime on In voit dans les 
Graphi'. 

Le périihîcc cil mime, Iri-s-iiuir; il entoure entièrement le 
tlurléus; mai» la rmiHie qu'il liirrue sur 1i- ili.Hr|ue est tellement amin- 
cie qu'on le voit suuveui disparaître en totalité. La consistance de 
tel organe est. ici meriiiu-rmnjM', tandis tpi'i-lli- est granuleuse Joui 
ta Gtuphit. 

Lo nuctëtts (laine pruligi'ie m 1-pin'iispljoiv) est assez miisislanl 
cl s'étend Jana Loutc la longueur du thalame, toujours accompagné 
du pcrilhèce. Sa couleur est blanchâtre. Vu au microscope, il pa- 
rait entièrement eu intimé par tm tiîiu rdlulairo allongé dans le quel 
se trouvent nichées les ihèques. Il possède une asses grande puissance 
hygrométrique. 11 est souvent gélatineux et retient alors fortement 
les théqitfs qui s'y trouu-ul eu grain! nombre. Le iiueirus ne quitte 
jamais lo sarcolhèco, tandis que dans les Gtyphii il est caduque vers 
la fin de la vie de ces singuliers lichens. 

Dm m^. 

Les aàqtua générales sont étroites, d'une longueur assez consi- 
dérable. Leurs enveloppes formées par le tissu cellulaire allongé du 



«cite sont fragiles. Elles renferment 4 — 7 Ibequea parliellcs, 
ovoïdes, courtes, telras]nires el luuiours colum-s; knir teinte est jaune- 

ment cl fort petites. 

Les llléques île- Siirenijvuphii seuil lutlt-à - l'.lil <-îl va rtiï r ï*li qi 1 1 -s. 
Elles s'éloignent coiisiiliT.jlili'iiiciit |>;ii- lu [urine de telles des Clyphis, 
i-i suiii identiques dans toiiic; 1rs eongeucres. 



On sait peu île tliiK Imiehatil le uiudc ilWi'o if sèment dti Sar- 
rographa. L'origine du thalle est granuleuse; mais les granulations 
qui le constituent sont d'une ^nuiile ténuité. Il a de In propension à 
s'étendre sur les surfaces. Il s'amincit tellement qu'il disparail quel- 
quefois presqu'enticreincnt. 

Lorsque le i halle du Saivugruphn est dans les circonstances lou- 
lues pour produire (les iipolhéivs, il su charge ça et là de points blan- 
châtres cpii s'étendent en ..'lUToudissant. Ce sont les apothetes à l'é- 
tat rudimen taire et c'est la siih-Nince rnédiihiitr qui leur donne nais- 
sance. Avant que leur dev. k.ppemeiit soit achevé, on voit parailre 
des lirelles rameuses irrégulièrement amisl<anti.-écs, quelquel'uis iuité- 
pondantea, elle, s'idloNp'nt , mais suris (juillet jriiiiais leur Slthiculum, 
ce qui annonce une relation directe d'organisation avec ee support, 
de telle sorte que le développement de l'un parait entrain ET le déve- 

Le disque des livrllrs n'est pas un, mais recouvert par une mem- 
brane mince formée aux dépens du subiciihm ou sarcuthece. Cotte 

présence démontre que les lirelles sont nées dant l'intérieur de la 
substance qui forme ce support et que celles-ci font un eiTort pour 
chercher la lumière dunt .'.nliun par.iil iudisjicnsiililr .i une cer^iiiie 
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époque de leur vie, comme on voit Ici plantes immergées dons les 
eaux sortir de leur sein pour ae fteonder à. l'air lilire. 

Le Sarcogi-nphii est au* attires < : i iLjjti itii i s n cjue le Chiodccton 
es! aui autres Verni cariées. 

Le dépérissement commence par le sarcolhice qui devient pul- 
vérulent et entraîne dans sa chiite les lhalanies. Ces plantes doi- 
vent vivre 1res longtemps; cependant l'épidémie des troues et des 
brandies étant cooliiLiielIciiicnl distendu favorise la désunion des di- 
verses parties nui composent l'apollién; et la plante meurt. On ne 
peut au reste étudier le ninde d'aecriitv-eiiieiit r-i di' dépérissement ilu 
Sarcegrapha (pie dans 1rs lieux où ils vivent. Les nombreux spéci- 
men que nous |xjf,.édiuis r:e peuvent iiuil< iiiiiriiir à cet égard que des 
données fort incertaines. Il uc parait pas qu'ils passent a l'état de 
rouille comme beaucoup d'autres lichens; une seule espèce l'ail prnl- 
élre exception (Snrcographa mquituaaj. 

Les Stircotjrapha diHërcnt en général des autres graphidées |iar 
la présence d'un sarcothece charnu et par la forme des théuucs; du 
genre (ilgphix qui a uiissi un saraotliécc par la consistance de ec même 
organe et par l'isolement rimstant des péiiibéve.' soudés en une seule 
masse charhonnée; quelques,ïr(nom« ont une sorlc de sarcotliccc sur 
le quel repose la lirelle; mais cclle-ei isl privée de périthéce et le nu- 
cléus renferme des théijites tmit-à-faii différentes de forme; enfin 
par la forme des thcqiics, renfermant des spores en nombre déter- 
miné. Ce genre est l'un des mieux tranchés de la famille des 
lichens. 

Les Sarcogr/ipha virent sur les écorees tics arbres des régions 
chaudes ou tempérées. .\uus en possédons des localités suivantes. 





ïi — li-nis rsjji'.i^ ; 

I.n Havane — une espèce; 

La Jamaïque — une espèce. ' 

xmrtpt. 
Pyrcnnei — une ejpice. 
Si nousconsiil.'vins I ' que h Saifographa Itltdusula a un porl 
particulier cl qu'il ral prive ili' sariioLlu'™; -2° que le Sareographa 
monagrapha a un (nrcutlii-m; Livs- apparent, mais qu'il est Monotha- 
lainc, ix qui lui donno aussi une physionomie distincte, nous arrive- 

tinent d'Amérique it a ilts; tar s'il est vrai que le Sarcograpka 
lab'jrinlhilormu suit notre .S', easearilltie, telle plunle trouvée ctl Gui- 
née croit aussi en Amérique (ii'i elle semble bien plus commune. 

Les arbres sur les quels ont vécu les Sarcagrapha que nous pos- 
sédons sont les suivants: 

Aehms Supota L. 

Çroton CatearlUa L. 
Wthmmia g(«(.ra! 
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Jpothecium hciiri-iiïruciiiij, iM'usiuu, nilii'lcvntum, plurilhala- 
Dlium; sarcotheciuin album, caniosum, marginans; Oudamhm elon- 
galnm, a pcritliccio Lcnui a tro lestilum; Ihecao 4- gongylarcs, colore 
chlorineo. 

Thallus tenuis, afibsos scti lineula air.i circumscriplus, sacpn vis 
pcrspicllus, tocvis, eoloro fulvo, albesccotc, raro fulvcscontc. 

Apothecmm MbpUnum, supcriidalt, nuthim, a tlialainiis aaept- 
rantosia [HTtussuiii ; tareatheciam a propria substantia formatum, 
caraosuni, olicjujndu ahurtii mu, |iL riiiupnijuj cffonnana, al- 

bum; thalamia unurn vel plma, linenria, l'amusu vel suluÎTiiplîda, iji 
sartùthccio marginalité iilmu'i;:!; jici-Ulii:r!\tni K-lliir, iilriim, ( >ru 
parle superiori cvanestens- Mueleiut humerais, linearis, ramosus, 
vc] simples a lela gelalinoaa formalus; thecae îuasloïdeo- allipticae; 
gongyli 4-spori, sporao ovatae. 




Fée, Ess. crvpt. écorc esoi. off. p. 58. lab. XVI. Eg.l. Sarcogm- 
P ha tigriaa eiusu. lot. cil. tab.XVI. Iig.2. Graphe trkosa Ach.Licb. 



uniï. ]). 674 in addcnd. Chjphii tricosn «iind.SyD.meili.Lich. p. 107. 
Asterùea tabyrinthica Meyer io Sprcng. Sjsl. vcgct. IV. p.L p.254. 
Zenkcr in Pliarmoc. Wsarenfc. p. 1 63. lab. XXX lig.4. 

Thnllo fiavidulu-ïulvesceulc, ™, îniicijnaliili subcITuso. 

jipothecih (linl.:-) siihplanis, rurjuido-difformibus; sorcolhccio 
idbissiiiui aiilii'ITuso, lli.il.iinii.-i raim^iwiiii:,-., ili.ii-ij iinijusKi-IinfBiri sllli- 
pruiuosu; muta lillinle; llicrif ■t-jjoiij'yl.iriliiis rlikihncis parvulis. 

Icon. Tab. L ^ et £ magnitudino notiirnli; C. B. fragmenta 
aucta: il. sporoplimiis, fc. ^[«iiicniliis, ce. lliecac, rf. sporidia. ") 

Habitat in corticibus Croloais Elutcrine io St. Domingo. 

Celte espèce est lort remarquable et l'une dos plus remarquables 
du genre. Nous rn possédons un grand noml re d'individus qui Unis 
vivent sur l'écorna de F.i ci.hc.rri'lr' rlii l'iiimii rir, mais nous ne dou- 
tons pus qu'on ne le trouve sur d'autres écorces d'arbres inter- 
tropiraux. 

Le tballe est iii!)ti<ii]cii\, ijièiçil, (presque, nul,] 1res. lisse, quel- 
que fois un peu luisant; nous en avons un spécimen limité de noir; 
la couleur f«t d'un l'iiuvc ml il.int plus im nliiilis intense. 

Les apotheeos soin rumd>rru\, rapprochés; par lois ainlluens et 
disposés par séries le plus ordinairement epars, de grondeur variable, 
très-pou proé mi liens; le sa mit lié™ est mince, Iris- blanc, farineux 
dans la vieillesse do la plante, charnu dons l'âge adulte. Les thaia- 
mes (lirellcs) y .sont à demi immergés, tres-ramem , à disque étroit 
cl légèrement pniincus. 11 es: difficile de .suivre le mode de ramifi- 
cation; les lli.iliirno iliini r'.'iii"!:'-, i.uiif.i.s , liiliitifités etc. Le nu- 
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clous estblancbàire il ri-nleriii^ des Lln'-ijucs -l^mijvlari'es d'une cou- 
leur louve très-foneco; les aporulcs sont diapasiVs transversalement 




suffisamment du Sartayraplia tatcariUae, dont elle n'es! qu'une V- 
p:K iiicdiliijtiun. S uns rslt.idiuns 1 iiotm synonymie le Ulyphâ 
tricota d'Acbarius que ecl auleiir n'a pas figuré ei qu'il n décrii sut 
de médiocres iVlialiLilLuif ; jn'nuriniiiiâ lu dr-.-rnplioii silIGt pour éta- 
filir l'idcntiu'- des deux plantes. 



Fée, Ess. crypt. oiT. p. 58. lab. XVI. (ig. 3. in iconc Sarcugraplia 
labyrintliilbrmis per errorein dicta. TrypttheUum taigrùtOàforme 
Acb. in Diar. Sebrad. Vlyphis laburinthina eiusd. in Sjnope. math. 
Util. Attentat labyrinthiea Meycr in Spreng. Sjsl. IV. p.I.p.854. 

veg. I. p.287. Zcnter in Ptirai. Waarcnk. iub.1. p. 128. lab.XV. 3. 

Acalo). Graphà pedattt tries Votons*. Ac. Handl. 18S0. Opegrjplw 
hienylyphital Fcrsoon in act. sot Wctierav. inb-X. fig.3. 

Thallu (emsta) cjr.ilii^iiini, oliiiiivu- l'usai, i;lalierrimo, effusu, 
lenui suLmullovc. 

Apallteciis (lirellis) rotundato-dilTurmibus, sparsis, aarcotbedo 
carnoso sulipromincnio; thatamiis tabyrinthiloriuibuj, disco nudu, 
liiLiiisciiln, 1 1 u i ■ I t-i j alliii-liisai, iliw-is ut supra. 

Icon. Tab.L A. magnitudine nalurali; B. rrïgmeiilum auiauiu; 
C. C. lircllac anctae. 

Habitat ad cunicem arborum Ainericae e[ Alricac tropitorum. 

Celte plante a été trouvée par nous sur les écorces do quinquina 
du Pérou. Acbarius l'indique comme vivant sut les atbres de Guiti™ et 



s'il est bien vrai que ce soit là ['Opcgrapha hicroglyphica de Pcrsoon, 

Le Snrcographa emthonarw» est une jolie plante dom le thalle 
cal presque nul, fort lisse, d'un brun un peu olivâtre; les epolbèces 
sont épars, un peu pvof'miin-cis <■■ < ui'huu'.', il* août arrondis irré- 
gulièrement. LcfiirecjilnH-c e.si (lia mu, i;v.i -i>:,ir)c et forme une marge. 
Le- disque est noir, inid i-l plus large que. dans lu prcrcdcnlc espèce; 
les thalaincs kbyrinlliiuii'iju's a»M obtus et souveii! bifurques vers 
leur extrémité. Le uuelcus est de emilcur bliiuebe-puuàlrc. Les ihé- 
ques à gongyles télraspoics sont rhlorinérs et un peu plus grosses que 
dans l'espice précédente. 



Thallo (cnistaj ruseo-oliv.icio, aiibuullo effuso laevi, globro. 

Jpelktaù rotundo-ovolibus, prominentibus, albo-glsucu-prui- 
uosis; thalamus immersis a tarrutlieeiu marinante mtilis, nu- 
clco fuaoD. 

Habitai ïn corlircWeinmanniac glahrae havanensis (tan range). 

Thalle presque nul, liait; n'est plutôt une altération tic la cou- 
leur tle l'épidémie qu'une véritable menibraûe. \x$ thalames sont 
recouverts par le srimdière i[ui sert de marge. La membranulc qui 
persiste a une demi- transparence qui luiaae entrevoir les nudéus; 
ceux-ci étant rcrouverts île leur pciitbéce noir donnent à l'apothcce 
un aspect glauque bleuâtre. Le! Llialames sont murailles par le sar- 
cothocc. Dans cet élat le disque est béant; les marges sont minces 
et entières. Une coupe N'aère jiiii. voir qu'ils sont très -nombreux, 

Le port de cette [liante la leni tarilemenl mil 11 II ai Ire. Ses the- 
ques sont fort petites et 4-sporcs. Leur couleur est cblorinÈe. Les 
3 spores du centre sont plus gros que ceux des extrémit*». 
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Mcisancr in liltcr. Ice, Suppl. ;i . enut. des écorc. cxol o[T. 
p.44. tah.XXXVI. fig.4. 

Thalto ineml!tan;ioi-o, fiilvosi-t'islc, liuïduk', glabcrrimo, eltuso. 

ÀpothecHx (lirellis) rotnudo - diilbnnibus, subprouiinenlibus, 
inacijiialibus; f.ir.clluriu sordide nlfio, rrasso, marginantc; thnlamiis 
i-iiniosj-lkxiiOBH, dis™ aperto atro, nuclo; nucleo olbidulo; tlieeis 
parvulis, 4-spuria, suliliyalinis, ch lo ri neo- colore. 

Icùh. Tab. I. ^. magnitudinc naturali; B. pars aucta; €. apo- 
llicrilini aLtcturu; n. sporopliorin, b, b. lliecae. 

Habitai in corticc Quassiao oihcinarmn. 

Mr. le Dr. M l'i^Mn i-, de Halle, ln.ljile serutaleur des cryptogames 
des ccorcos exotiques officinales nous a adressé celte plante dons 
ii étuis dillercns cl sous deux noms; il IVlat jeune .mus relui de .Sar- 
cngrnpba Math cl il l'état de vétusté sons relui de Glyphis plana. 
Depuis cette communication de Mr. Mcissncr, Mr. Brcbisson de Fa- 
laise nous a envoyé un bel individu de ceLle curieuse production; 
c'est celui dont nous donnons le dessin. 

Le iballe cal oflus, un peu luisant, et d'une couleur brune 
olivâtre qui s'altère avec Fige ei devient légèrement rnfescente 

Les apOtllécrs saut assis- immbrcui, r ; u ; ■ 1 lj i u- H j is confluens, en 
coussincl, arrondis irrégulièrement. Le sarcotbèce est épais; il est 
libre de ibalamcs vers les bords; ses iliineostiuis sunt depuis une iigne 
îusqu' à trois diamètre; a l'état de drssiration les nucléus sonl un peu 
affaissés; ils sont rameux cl souvent Jjil'u i tjui s; le disque est nud et 
dilaté médiocrement. 

Jrthania arti,*™ Fée, Ess. cryptog. p.50. lab.XIII. %6. Pla- 
b/gramma gngarim Spreng. Syst. ïeg. IV. p. I. p.S5î. esp.2. 
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Thalla (trusta) earlilaginen, Isevi, cmcrasccnli-flavidulo, glaber- 
rimo, umbra lata iiigru-fusea limilato. 

jfpalkerîi* (Ihe'.li.) jil.-i[iiii<i-ulis uv(jï(li!ii-cli!Ti«atis; sarcolhccio 
fungoso, primum albo, deinccps rubiginuso; lhalamiia sarcotheciuni 
impii nanti bus pamis. i«|ifriiciiililnis, m.itlieis ! iujiûi.i , -ej|,i 
laiis, ramis secundis ahliri-i'ifiii.i olitusu-mmcalis; nucloo latissimo, 
iri-rgulji'iliT dilatato; thecis ut supra. 

Habitat in IVrmia ad mrtiecs eiimlionarum. 

Le [balle ll'uiïre lii'll de |iall.irirlitr. Il pivrirf en vieillissant une 
teinte Jd plus en plus foncée. 

Les apullifcees son! ik> Ibrnie asseï variable en raison des rujjosi- 
lès do l'écorne. Ib sont souvent allongés dans le sens des ibres corti- 
cales, parfois eu II 11 lien.-. Le saretillieee est molasse, d'un blanc assez 
pur mais les tlmlnm™ le nichent hienitïl cl lui donnent un aspect 
rubigineux Iris -remarquai) le 

Les tbalamcs sont ramcui, peu nombreux, ce qui s'explique par 
leur grandes proportions. Leur disque esL dilaté [|ucli|uelbis ça et là 

qualde a .<: part •IcsArthunin maiginata et pulmtlta. Xous en avions 
d'abord fait une rapide de ce genre; mais la présence d'un subiculum 
(uu sarcolbeee) ou sont immergés les ttialarnes, la disposiliou et la 
forme des tliéqiies identiques avec celles des Saiçagrapha Do pouvait 
nous abuser plus longtemps. 



Ârlhama marginata Dut Jauni, phys. V. 87. non Fée Essai 
crypt.dcs éeort exou off. p.51. tab-XIV. Eg.i. Piatijgramma LyeUii 
Mej. inSpreiig.Sj-st. iV. p.I. p.255. esp.5. Opcgrapha LyeUii Frics 
Licb. europ. p. 373. Graphis Lycltii Achar. Sya. metli. lieb. p. 85. 
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Opcgrnpha icripta Soworb. EngL bot. 1. 1813. Leioreumatis spec. 
Eschn-. Syst. Lich. p. 13. 

Tk-lto (cruila) onvaew-flavidulo, tiitiduto, cras», suhcfruso. 

Apulhedù (lirellis) turgidis eleva.isque; sareolhccio cras», pro- 
minentc, sordide n ll.<>, m iirjririuj] le ; a riis, rarissime cou- 

flueutibus, obtinis; ili™ planu. rnmliilu nir^i[|,i, iLisni-nninnco; tbe- 
ci-i 4-fl|mris, .lili.riiiii, pamtlis. 

Habitai in curlice rpien^mn ad IVi'onncos montes. 




rius a vu en clic un Grnpfits. Noyer on a fait le type do son genre 
l'Iati/ffrmnma; Escb vvei loi' avant lui s'en élait servi pour on liiire 
relui d'un genre Leioreuma qui n'a jioiiil été adopté par Frics qui 
on fait nno espère du vnifc Opcijraphai oniin nom la plaçons ou- 
iounl'bui parmi les Sarrmjrapha. Toutes [os divergenecs d'opinions 
que nous signalons sYipliqneut f,;ii Iciueiit. Les ailleurs n'ayant ja- 
mais éllldié les Llii-qiU'j-, on: puisé I . t jj rai'aoléres dans la situation 
do la lame proligerc, ol nu» iluna sa slrnoliiro interne. La présence 

plante paradinalf devait prendre plan- parmi los Snrcograpka, ol 

On voit encore iri que l'i it-jj.ii i (siil i. >u evlerirnrv indique presque lou- 
jours une structure interne somlilaljle. MJrtlinniti marginata est un 
Sitrcographii à lircllcs simples, ce qui lui donne un fades un peu 
différent de celui de ses congénères. I,o sari'ullirrr qui sert de marge 
est furmé par la partie médullaire du lhalle et non par la partie cor- 
ticale ilo ce! organe dans tous les liebens qui n'ont point d'enveloppe 
propre; c'est la partie corticale qui est destinée à on servir. 
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La piaille décrite par nous- dans noire essai comme identique 
avec \'Arthiniia mai-gîuittti île l > : □ H -. > i l r- e.=t iliiierente. Les thequea du 
lichen péruvien n'uni iiueun rapport avee relk-s des Sarrographa. 

% II. Sarcotticcio tcnnl finbconcolore. 

Cittphis atro- flatta l'V'c in Dklian». clajsiq. liisL QaL tome VII, 
p,375. Icod ibid. in tsbb. vol 

ÏVmWo(erusla) rewj, inae(|Uabi!i, verrueuloso, cn'os-o, Incle fui™. 

/tpolheciis gj-rato-stcllatis, ramis abbrcvialis, apice bifurcalis, 
glaueo-nigris; sarcothenu sutmullo, tbalaniiis supra parle allia silis; 
(listu alrip, nirilii; lIiltI. 4 -s pu es s, clilorinis. 

Tlitbitirf in ramis iiLiiiiuilni.s miImiluii insiilae Guadalupae. 

Lo thalle est jann.ilrc, un peu briquetr; les jpotliéees se deta- 
elienl en noir sur en londs- iiiuin-i : du jaune ce cpii rend compte du 
nom spécifique. Ce support est effus, iurj-id, presque tartarcux, inar- 
qui i!e m [■.'neei liens pl il - i 1 :! I.nv , ijic le reste on thalle sa::s <!eiri 

pareequ'ils no eonl pas rspi a un même degré au froltenienL 

Les apotheces sent légèrement pfuémiiiejis, rameur, presque 
disposés cil étoiles; souvent l>iliinp:e.- el truiiqnés, d'nu noir trés-ïn- 
tensc. Elles sont éparscs, leur .li-qite es! légèrement pruinem, plane 
dans l'élut de sécheresse. N-jci-emeTil proéminent par l'humidité. 

Le sarouthèce csi dilllrile à découvrir. Les lirelles reposent sur 
une taetic blsneliàtre, très-apparente quand on humecte In plante cl 
légèrement proéminente. Du reste les thèques sont les mêmes que 
celles cles antres congénères. 

+ 8. m™»™»» fuira. 

Thallo (crusta) isabclliuo-rufescentc, membrauacco, cIFuso sub 
crassoque. 
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Apalheciis (lirellis) ramosissimis, j^-roso-plicatis, labyrinthifor- 
inifatn, Barcothccio ailiiiimfjii; thalamus jtii.s apice acutis, Uisco 
latiusculo iufcriori, nucleo subcarneo-olbo; thecis 4-sporis, intense 
chlorinis. 

/non. Tab. IL A. magnitudiiie oaturali; B. iïagmcntum au- 

Habitat in Gnsdalnpa imula ad corticea. 
sans limites, mat et l'art lisse, fendillé dans ([iii'lqiits-iincs de ses parties. 

tiuli pour le reconnaître. Le? thalames *>ui Iris- milieux, allongés, 
diversement contourne- et orenpent de Unn espaces SQr les supports. 
Le nttcléus a "île couleur carnée pale. 11 reolcrme u r.grand nombre 
de tbeques 4-spores dont la raideur rhlure a lieancoltp d'inlensilé. 

Celle jolie piaule provient de Ilcrlero cl m'a élc. communiquée 
par [lalbjs. 

f 9. sanogrupha oligogripha. 

Tlinlla (erusta) cincreo- allm, mullïusetilo, liiieula titra limilalo. 

Apotheeiis (lirtilii) ltu : i is .~ ï 1 1 1 ] j L i i ! j n j = prima aclatc sub- 
radiato-rouiosis midis, alrb, io apii-n .'initiuseulis, deinceps oblusia; 
disrai piano, madido ttir^idu; ssivl>:1k™ uullu; miclco brunneo-pal- 
lido; ihecis 4-sporis, pallidc chlorinis. 

Icon. Tab. 11. A. m.iyiiiiudnie ri. i: ■.]]-,. li ; II. lïa^mentum auclum. 

Habitat in eurtiiilms Aeluaàs ^.:|i..iiae lluadiilupensis. 

Le thalle est blanchâtre et mollasse. C'est le seul qui soil dans 
ce cas. 11 n'y a point de stirrotlicec et l'un prit taire cetle remarque, 
savoir: quo plus le thalle est i!évc;ttippé cl moins le sa reo. lhr.ee semble 
l'être. Ici la consistance du thalle est telle que les upolhcces peuvent 
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y trouver un support où leur développement est facilr. Les thalamcs 
sont nombreux; leurs extrémités sont algues quand ils De ae sont pas 
entièrement dégagea du thalle, et obtuses quand lcuracrnjL;<srincjir. es' 
complet; le nucléus est d'im brun jiiutWitre; les thcqiics sont tétraspo- 
res. La couleur de chlore est bien moins prononcée quo dons les 
,'..]n. va précédentes. 




Tkniio (crustii) Hlhcscenlc, aliquando granuloso, lineotis atris 
perciissu. 

Apofkecih niiNis viimiln'rio drsiilulis, r.imusi.-siiuis, in rircnlmn 
aggregalis, eruitipri:ii!;m, rMli.intibus, aierrimis, disco nudo, dilatato, 
i.iiclci) |i:,]lidn, ciirnosu; lliccis Sareograpbae. 

leou. Ta H. II. A. inagiii(L;dine iinluraii; B. !Vaj;mcHtum auctum. 

Habitai in quatuor insulis Africae, ubi colligchat ecleb. Aube.rt 
du Pelii-Thouari. 

Le thalle, trés-npnarriu ibius [es iieiiibi-eu\ spécimen que nous 
possédons, est souver,! iHiniani par il ri lignes noirci ce qui indique 
que deux OU plusieurs individus font en contact. \'ens avons déjà fait 
remarquer que quand deux lichens irnst/ie. es vivent dans le voisinage 
l'un tle l'autre, le peint de u:tu;ici est indiqué piir une bordure, re qui 
donne peu de valeur à re raraeière dans la distinction des espèces. 

muti il en résulte qu'elles aireclenl une forme arrondie, asseî régulière. 
Quand on les humecte, les ramifications sont peu apparentes au een- 
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Le sarcotlKrc i-si al^uliiinent uni à nmins qu'un ne veuille regar- 
der comme Ici h marge limiic par le lliallc ijui se voit par (vis, allr- 
tout quand les ikiliimes suni à IV-ial de dessicalion. 

Celle plante, l'une des plus élijiatilrj ilu ;;i'u:i[ie îles Graphidc.cs, 
se trouve en Afrique, ,i Mailag.isLvn- et à l'Ile île l'iance. Ce Sarco- 
grupka est différent de l'Opegrnpha iVedusala de fers., Asteiiscu 
Sleduiuta do Mejcr. 

Il existe dai)> mitre tiilleesion nue modification de la piaule- type 
dont on pouvait l'aire une varielé anu [e mmi île Inrijida. Voici en 
i|uels ternies on devrait la caractériser: 

Thatto albo-diiert';, :iî.siT[ii.-t!iil:, i fl'uo, 

.ipothneil* tuigidis, l-i rn i^t-nl i fin .-■ , ilullu siiljvpslitia; disco iiu- 
inerso, sllbiuargiuntu; nuel™ caniiiKi, sordide alfio. 
ïf«4.'( 0 ( in loris supra dictis. 

Nota. UMterixea railiiitn Meyer est un Sarcographa. On ne 
trouve aucun renseignement fur ectte pL-mia dam l'ouvrage où il est 
nomme. (Bit Eutmùkehuig tle. der FUehhn. S.iOf.j 
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Fée, iUénwirei Ikhénographiques. Sarcagrapha. 
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CtRAjPllXDÉES. 



D. 

MOXOUHAPIIIE Dll «ESJRE GLY VHI8. 




\ja place que duil iKTiiper !n giim- Gtypkis dans la si-tir: des genre» 
liobénoïdes est assez bjpol hé liquc. Nuuj en avions fait (méthode 
lirliénugr. page 30) lu type d'un sous- ordre des Verrucariées sous le 
nom de Glyphïilêes. La présence d'un samilliècc charnu (sii&i™- 
htm) lui est commun avec le Sarcogrnphii et avec le Chiaileclun, cl il 
COD viendrait de les faire figurer dans un même groupe naturel, si le 
genre Chiodeclou no s'éloignait uml -. i-ln-r des deux autres par ia forme 
des Ihaliimmm rjui sont linéaires. Les genres Glypliis et Surrngrapha 
soin des Graphidécs composé» ijui, à la vérité, participent des Verru- 
cariées par la forme, tubcrculcuan det apoilu-i:r\ mais qui eu différent 
néanmoins, parrctpie L'iirs thalames uni une lame [.rnligén: plus nu 

tcri n édi aire d'un ustïole. Ln limue des iliaLuiu-s, véritables organes 
ilircigercs, ayani plus d'iiiipiiriaiii-c que celle du srinuthece, il parait 
donc plus convenable de ranger lo genre Glgpkis parmi les Graphidécs 
nue parmi les Verrucariées. Le snus-gronpe des Gljpbidées, accru 



du Sarcegraphn, indiquera nettement une transition naturelle vers 
le groupe d es Vcitu cariées. Ait reste c'est en faisant counailre la struc- 
ture eies espèces qui doiveul composer un ^rnre, que l'on peut rigou- 
reusement déterminer la pince qu'il devra occuper dans chaque fa- 
mille; perfectionner IWganojtrapliie, c'est éclairer la tasonoiuîc el 

Le genre Ghjplù- a .le knidc par Acharius (Synopsis inetb. Li- 
eheil p. 107) cl cet iiuleur en a ligure et décrit la principale espèce 
clans les transaction* île la société Liiuiéeimc de Londres XII. I. p.32. 
tait. 2. 3. Mais longtemps a\a:ii d'assigner à en nouveau genre les 
caractères qui lui sonl propres, Arli.iriiis avait l'ail cou naître deux espa- 
ces de Gtgpha; l'un'-. !■■ (.7 w ,/,,\ lulnjriitthîea sous le nom do Trype- 
thelium labgrinthiforme fin Journ. bot- Schrod.) l'autre, le Cl. favu- 
losa, sous celui de Tr. favnlosum. (Aet. soc. Gorenk. I.) 

Le genre Glijphis est placé par Acharius entre les genres Trype- 
Ihelîuni et Çhiodceloa, dans lis lichens idioll la lames, S' ord. hypfro- 
genés. Il le earaetêrisi' i-ouulic il suit; Réceptacle universel crustucé 
cartilagineux, plane, claie, adhérent et uniforme; réceptacle par- 
tiel verrucifonne, formé d'une substance propre, colorée; apothtees 
souseartilnginenx, un peu allouas et allongés, iiupressionés ou ca- 
naliculés à leur surface et immergés ilims une verrue Iromogtne. 

Les espèces décrites dans le synopsis d'Acburius étaient rares 
dans les herbiers jusqu'à nous ipii en avons communiqué au* botani- 
stes plusieurs espèce, intéressantes. Aussi les auteurs qui ont écrit 
après le lichènographe suédois n'unt-ils pu ajouter rien de bien im- 
portant aux caractères adoptés pour le genro Ghjphîs et nous allons 
le prouver. Eselnv i i le r plurc en £cnrc entre les genres ^strothe* 
Hum et Chiodccton dans sa 3' mburte, | es Tiypêthiliacétt, caractéri- 
sées par dos apoth'eees de forme variable, immergés dans des verrues 
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Mémoires /ichénafp-aphigues. Qlyphï*. 



formées de la substance médullaire dit thalle, Les caractères géné- 
riques sonl empruntés ti Acliarius. 

Mr. Hejer, qui a modifié presque lous les genres d'Acberiua, a 
conservé le genre Glyphis sans modification. C'est pour cet auteur 
ne lichen hj-mciioeai-pis c'est- ii- dire ilunl l:i lame proligerc est étalée 
et attachée au lli.'illc; les asii (nlomemlrs il i' ibèi/urs) «un persista l lits: 
I,. cm.ltra e ,n(ri,ui. «H « ii.bli. p,r ,« ..Cm, d. I, m..»,, 

f.™* nU.... .1 

pl'oligiTf allongée; le? genre -istrrisrn ^in-i iiip iiplm Y, /) i l) ijl i .ci 
éloigné, tandis au contraire qu'il est mis à «Hé du Leridea dont l'or- 
ganisation semble différente. 

L'cxriuplc choisi pur KsclMvcilir, nniinu' lypc du sous-genre 
Glgphis est le Gl. labyrinlhica qui n'est noint un Glaphi*, mais un 
Sarcographa (Mlerùea Mcyer). Il en résulte que Eschweiler ne 
petit connaitre qui- lui t impart'ikctiieiit le genre Glgpldi, puisque la 
diagnosc qu'il donne est celle il'iin .Srovui/riiji/ni; aussi Mr. Eschwei- 
ler réunit-il, lions son ouvrage sur les lirhcns du llrcsil, la plupart 
des Sarcof/raphn avec les Glyphà, genres qui, bien que voisins, nous 
•iiiiblcut diîiineK 

La structure des Gbjphi* esl bien moins compliquée que eellc 
des TrypetheUam. 

Le thalle du Gtyphis est membraneux, amorphe, presque 
toujours coloré en fauve, Main; dans une seule espèce {Gl. teaeo- 
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plaça}; blanchâtre, puis fauve da n s le Gl. favuloia, il est souvent 
limité de noir (111. fauutosu, ckaMrosa, dqavssa} ; presque toujours 
lisse, rouvert de verrueations blanchâtres dans le Gl. depressa ; desejua- 
mescent dans le Gl. cribinsa. Les caractères à tirer de cet organe 
pour la distinction îles espèces soin de peu (l'importance. L'origine 
du thalle des Glgp.'ii.i uV.i pas [^sf.jidc muis lui inbranauia 

L'apothécc des Iijphi* <:■•• ïuti.;- ;irroii-:ii, puirMiurn:., 1:1 [ irruoni 

L'apotliéçc d'ut) Glgpliis montre distincte m eut et avec le secours 

1° Un sareothece fjmùmtUuSf ttroma, pscudo'perithccitim r m- 

hhalnm des auteurs); 

2° Plusieurs thatames immergea dans le surcoth&ce) 

3' Chaque Ikidumc cil lui- même compose d'un peritkiee et 

d'un nacléus. 

Le imclcus renferme de; t/iiqucs es celles ci des gongi/lat ou 

Il est formé par la couche médullaire du thalle. C'est une sub- 
stance plutôt criisliit'ée ijiu' eliinuuc, iimuidic, Manche, d'une epais- 

Elle n'a qu'une laililc puissance [ivjjnjuiélriijin! dmis le jeune âge et 
devient fort dure dans la vieillesse; la conlluenco de sarcolhecr à sar- 
cotbccc sur un même theliiu est assez rare. 

Les thatume* h ml. i]omlii-c!i\ [I;iriï élimine s::m>llièce; leur forme 
est arrondie, ovoïde, parfois linéaire; ils sont nuds dans l'âge adulte, 
recouverts par uuo trés-légère couche du thalle ftlnifiuii corticale} 
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(épithalle) qui disparaît im l'âge; dans la jeunesse clic persiste plus 
longtemps sur le diaquo des (baleines que sur la totalité tic la superfi- 
cie <lc l'apolhccc; ce disque ji;ir;iîL alors pruiuetu; les I ha la mes sont 
distincts et séparés par c!es cuuchcs plus ou moins épaisses, for triées 
de ta substance même du snreolliècr. 

Le périlhicc de eliactm de tes llialamcs est noir et charbonné; 
il embrasse le puni t ti tir il 11 mieli'-iis; avec l'iii;c le. jh'i iihdces sont in- 
distincts et fol'iucnt une niasse nuire crusUii-ce, eu entier composée dé 
granules dont la ilun-li gnifiitc avec le temps. 

Le mirïéus est arrondi, uvuïilc, triangulaire, linéaire, droit on 
courbé, jamais ruineux, ce qui est earaelei istique. Le Ciy/i/m (abij- 
rinlhicn d'Acharius qui parait être uni' exception il cette loi n'est pas 
un Gtyphù, mais bien un Sarcogrupka. La consistance de cet or- 
gane est cornée, sa couleur fauve ou brune; il ne contracte aucune 
adhérence avec le perithéce; aussi arrive t'- il souvent qu'il tombe, 
ce qui change ulurs le /«ne.. d.- I'a[i ii!iéi c. Le nucléus possède une 



quefois ellipsoïdes, teuiuurs iiiiuL.R^ ei p'\lu.itli-..; sp.ns ":tr 
ovoïdes, dthpi'H-- en lead ers, au nombre tic 6 — 9 dans chaque théque 
et distantes les unes des autres. Les gloinérules laissent faeiletneiu 
échapper ses theques; mais rcllcs-ri ^.tdeni leurs spores qui puais 
sent uo s'échapper que quand lu planlo péril. 



Nous ue pou vi mis dire que >:-■(-■ i jiei] Ju cliusi! .sur le mode d'nc- 
croisHemeilt îles Ghjphis. Le llwlle a une origine inemurnmiusr; In 
vitalité somblo se porter vers tous les points de la molécule gongylairc 
originelle, de manière il étendre éjwlcmont sur les supports la légère 
mcinbmuo qui le constitue Les apolhcccs naissent èpars sur Iclhalle 
rl proviennent t-vîil i-i r ti t île la eottdii- niéilidliurc; lia ihalames en 

lié ell if Clli, pour ciiioinuniquer iiliicmenl uïci: l'air extérieur; telle 

sent aussitôt une le sarnilliiw et .-ciunlent cire une production simul- 
tanée et dépendante i nné de loutre. Les tiuckus, d'abord recouverts 
comme le sarcothi-ce par les débris du thalle aminci, se montrent à 
mld avec la couleur qui leur c.: propre et Ui plante a tous les carac- 
tères qui lui sont propres. 

■ Le lluillr l'un™ de plus en plussa couleur; lesarcolnèce taché par 
la substance noire du péril I lice, perd entièrement sa teinte blanchâtre 




Dans la vieillesse de la plante, les apothèces n'offrent plus qu'une 
masse noire criistaeèe et le- c.uacières génériques ne sont plus visibles. 
Le phénomène de l'oxidaliou n'a point été observé sur les Ghjpliù. 



Le genre Gïifpftw diffère de toutes les Graphidécs, moins le genre 
Sareagrapha, par la présence d'un sarcolhéci! ou subieuhaai du Sur- 
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rùgrapha, par celle d'un péritlnYe «lurljoimé, réuni pur b base m 
une niasse indistincte: il s'éloigne des Chimlerton par l'absence 
d'ostiolesct par b présence d'un |jiVitlii-cc. Il diffère Irop évidem- 
ment des autres Verrucurices pour qu'il soi i besoin dégrossir cette mo- 
nographie [ft phrases devinées il rrnjuti i>[- ce ([lit' le plus léger «milieu 
suffira pijur mettre ru évidence et hor.v du huile discussion. Il n'est 
pas de genre mieux caractérisé que Ica Glyplik et donc le port suit 
plus tranché. Elles rappellent certaines espèces dr Spliaeria. 

Les Gltfpliii n'uni été Jusqu'ici trouvés que clans les pajs chauds; 
mois dans des régions li.it ilisiinrles les imr-s des i-.ntres; c'est un genre 
presque ensuiopolilr. Lu voici l.l distribution: 

l*rrM|Li' II.' il li C].p-Vitl — : rsjiiVL : 

Hî-ile-FriiucB — ilem taptcis; 

Ml.ll^.LSlMr. 



.IjLiiLiTjjiib: — jIpih psjitjces; 
3t. Doiningiie — usa Up««; 

Guadeloupe — cinq espaces- * 

Nouvelle Hollande — : «picc. 

Faisons rcmiilquri- qu'une espère ,-eule il été trouvée cri Afrique 
(Cap Vert et à l'Ile- de- Franco) et en Amérique (Guadeloupe, St. Do- 
uiinguo, Jamaïque, Pérou et Brésil) c'est lo (llyphii faimlesa. Ij- 
Glyphis cicatricosa, duiil nous Taisons une simple variété du Gtypki* 
faindom, a été indiqué par Acharius sur les arhres de Guinée et nous 



loupe. Les arbres sur lesquels ils ont eu- observés jusqu'ici sont les 
suivants : 

Jùhrita Supot<t Linn. 
éngatUra spariii ofl". 
Dun/iliindin trifoliiila Bult|il. 
Bumelte eunenïa Su-. 
Cincfiunurum rtirhirum .ijjc)'*. 
Odarlum acHUfUlum Altaï, 
CWnrti™ icnegaletuii L. Cap Vert. 
Un Caicarilta Liuo. 

Quasula exctlfa Sw. 
Mnn fi /ftrn (ndica !.. 
-tyicnrfi/is rytlicrticn Linlt. 

Nous ne pt-nums |i;is que ihnis l'fi.ii. in-Lin'l de nos connaissances, 
mi puisse tirer un jjnunl [uni île re; rciisii^ncuicns. Le hasard seul 
peut avoir fait trouver ces plantes plutôt iIjiis [cl pays que dons tel 
autre et pluliit sur i i i Lnric- csp^ivs tl'arhrcs ([ne sur certaines autres. 
Un (lui: n'iilcmcnl. lun ner qu'une ;j;)H'i', le lïhjphis l'antlnsii, ;!urs.'c 
exister dans la plupart des régions où so Irouvent les autres espèces et 
celte observation doit mettre en gardo contre l'adoption irréfléchie 
des espèces nouvelles. 



GLYPHIS. > 

p'-iithwî'ini LMrliiiTiMi iiiin irtvnlvcii.'i; limlamiit sulilint-aria, simniii- 
Ulibus liberis, laminai» prul LijL'i-^iii .imulanlibua. 

Thaltus cruslaci/u carlilaginciiï. piano .fxputisiiï, uiiilbnnis, lac- 
viiuculus. 

olevaluraque, aliquando siibplonum ; pcn'ineriwm nigrum, carbonu- 




DifTcrt a Vemicariei» anolugis, scilicoi: 

u Pannrnlaria stationc laïuinnnnn proligcrorum, circura arin 
non iliaposUnrum, supcrlicialî. 

aChiodeetoni .'.riiiu.iu' cnis'.an ■>, ntr non laminis proligcris Qlun- 
s;jii.' MijH'riicîalîbiis. 

a Pifreiiufn, Porina, f'erracarin, Thelotremate, Atd&a coWe, 
forma, conaislentia , coinposhinnr iipiiilirciiiruiii, Ibrina spuridio- 
rum etc. 

A Sarcoiiraphii(e InhaGrsptudeantm) consisicniia.apoiherioriim 
bus etc. ilisliiigiiitur. 
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Habitant lihjphûlrs in îiiiiùliu- enlidis ad corticcs arborum, su- 
per epidermido, in insulia Si. Domingo, Jainnica, Guadalupa, use 
lion in Brasilia, Pcruvia, Nova Ilollaudia, Guineu, pcuinsula dicta 
l'romonlorio capitis viridis (Cap vert) etc. 

Div. 1. Apothcciri triJn-, i: i n i il.j , nvritii-ptinciilannia: 

Gl. fiwulosa, Gl. tribrosa, Gl. artomm, Gl. rrmia. 

Div. 2. Apotbecia lincnria scu clongala, grapliidiformia: 

Gl. confines, Cl. depram, Gl. teueoplaca, Gl. Uucoarapht,. 

Specie*. 

sent le genre Gl'/plii: non- inivut'.s devoir faire remarquer que sur 
8 espèces ici décrites il en est peu qui jouissent de caractères tran- 
eliés, de sorte qu'il senti i kl ris iii'.MiiK'iiieiu de les eonaidérer presque 
loules comme variétés iln même Ivpe. le Glijpliù [amtfosa; Il Ou il nie i us 
il convenait de noter toutes ces différences de formes pour arriver à 
l'histoire coniplelte du genre Gtyphis. En cryptogomie la valeur roa- 
li'Tielle des espives ml Irieri miiiruirt: qii'en pli.inerugamie. 

1. <.:r„,AI. ,«,«. 

Ach. Syn. inetli.Lich. p. 107. ï'é.e, Metti. Lich. p.38. lab.L %.19. 
Eiusd. Ess. erypt. esot. p. SI. Trypelhclmm favulosum Acb. act. Go- 
rciik. Vot L 

Thallo (cruslii) leiTii^iiieu-fiiKeaeenti', eaiiibgiiieo, laeri, nigro- 
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itpothiais (verrucis) riiiiniilnlii - -nf-diiTc] milais, iiLiiiin-ruij-. 
alris, ciatricosis, marginc undulato, dise» ovula cicovato. 
Habitai in Alrica cl America ad arboruni corlites. 

Thalle crasso, laevi, suboffuso, fulvo. 

Apnlheriis iiiaiorilu^, n-assis, i-li-i-alis, lï.itLmdr.-delorimbm, lu- 
lis, ihalamiuruni disco uvoïdeo iinprrsauqur. 

Habitat in America (St. Domingo) ail corthmCiolotiistWarill.ie. 

Otyphis ciciilrirnni .\th. Svn. melli. Lich. p.107. Sprcng. Sysl. 
1V.1. p.255. l're, Snppl. rrypt. éenre. nxol. uff. p. 48. fihjphis mucti- 
leta? Fries. Trypelhelium ciralrirasam in Diar. bol. Schrad. 

Thalle luaecsccnii-ftilïo, stricte limitais. 

Apalheàà iniinirilius, i-rmi.lis, rtir>rgin<: lliall<idLM'inelis,subundu- 
latis; llialaniiis p.nici-, [Anideis, hmiim nmeava. An sper. dislinela? 

Habitat in Alrica ad ™i"ice.« tViiîarii a.milulii Alacl., tire non 
in Promoiilorio viridi; aliimdat in America ad varias arbores. Tel. Au- 
hcri du Petit -T no i rus tolli^cliat liane varietaiim ad lortiec» arburam 
ie.Milae l'ianciai; (Jlr de l'ronca). 

Thtillu (crusla) fulvo-albcsccnlo, inaruuali, molli, nigm lirniiato. 

Âpotheciis subglobosis, iboilo basi cinctis, tlialomiorum dis™ 
eieavato pnneliformi. 

Habitat in insula Africae Ile de France eognominata fAuberi du 
Petit -Thouars). 

Cette espèce est la plus remarquable du genre; elle varie beau- 
coup; mais se reconnaît ai:s raraetèi-es Miivjns: le ilialle est toujours 
lauve, avec une teinte un peu brunâtre auivaDl l'Age, Il esi commu- 
nément limité; assez épais dans la variété A, un peu mou et presque 



36 Fée, 

farineux dans la variété. C. Tl est étroitement limité dans toutes, et 
lisse. Acbarius dit que lo thalle est blanc; nous ne lui avons jamais 
vu celle nuance et sans douic elle étaii accidentelle dans l'cebaolillon 
qu'il a décrit. 

Les apolbeecs son! tort gros, étalés, difformes et considérables 
dans la variété A; beaucoup plus réguliers, arrondis et comme mame- 
lonnés dans la variété lî. I *rt ■ ~ r [ i j e nillnrts d.ms la variété A ils sont 
distans dans la variété C Le nombre des lhalanies est plus ou moins 
ro il sidéra ble. Ils laissent u>ir distinctement le s;ircothèce; dans la va- 
riété A, plus rarement Jan- [;i variété 11; il est indistinct dans la va- 
riété- C Les [bal es uni ii il di-ipie iippliiii, uiniile et d'autant plus 

prés d'elle arrondi.- que l'aputhèee csl plus petit et qu'ils sout plus 
nombreux. Le disque est nui! dans les dciiï premières veriélés et 
piui[icu\, pelil-é.lre arridelltcllement, dans la dernière. 

ffirnït niriiim'nw. Le thalle a une teinte brunâtre que nous a vu ris 
retrouvée sur des spécimen qui appartiennent à d'autres variétés. 
Nolia n'avons pi] la il ni st-rver rumine espèce distincte. 

Les sporidies sont identique- dans têtues les variétés; elles seul 
linéaires, longues il rentérment 1U— \'î spores. Celles de lu varié- 
lé B sont moins longues cl plus larges. 

ThnUa (erusla) niemliran.iccn, luevi, luteseeuti ■■ pallido, dcsgua- 
niesccnle, effuM, glalicrrimo. 

Jpotheri's iiiinuiis., fiiitnulaiis, i-\sulu!i-, aicrriniia, lamina pro- 
ligcra ovoidea, aelate delaps;i. 

/coït. Tab. III. Â. inogniludinc nalurali; fl. [ragmenluin 
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Habitat in Corticc Maugilcrac iudicac Guadalupcnsi (a [icrtcio 
lecta). 

Le thalle est iJ' , -i[i.Lami]]i.';LVL]l , j - ■ 1.1 ■ j "L ■ !■: fllus; les apotheecs 
son! noirs el le samiiliiTc n'esi plus iippjrciii ; t:i; qui annonce uu âge 
avancé; ils se démeLern liicilemcnt de l'iVurci! e[ perdent leur lame 
proltgérc qui est chassée eu dehors de son pirithfcc. C'est de toutes 
les espèces celle où le [>1 n'-rnijui-rii' ili- cfiip siu-Li! di: dkn'i ni nation est 
le plus apparent; la ricatrieule uu j lua.enc ijiu persiste es[ profonde. 
Les sporitiira sont rares et plus peines que dans l'espèce précédente; 
il y a aussi moins île yiii^ylc- dans i-li:u[ii[: spuridie. 

TkalU (ernsta) fusceseente, cifuso, loeri. 

Jpalheriis(\ <-mirh) Hleillalllilills, depressis, uiUindalis, subcoll- 
fluonlibus; thalamiis piinrlii:iniiibos, in-cideis; nuelt-o fusco, super- 
lidiil'i, .siiri-irrlici iu iill.o-iil.oice.-ceiiie, tenui. 

Ican. Tab. III. 4. inagaitudine nalorali; B. fragmoutiirn 
auclum. 

Habitat in insida Giudalupo. ad corikam Spoudias cytherrae, 
Lrnk (Aubort du PctiL-Tliouors). 

La disposilion des apnilièccs qui sont disposés en cercles fera lii- 
eilcmcni reconnaître cette espèce. Le thalle esl cifus, très- lisse et 
d'une couleur fauve un peu brune. Les opothèees soi» légèrement 
déprimés, assez petils; la lame pruligerc est mince et superficielle; 
elle est brime et renferme une très-grande quantité de sporidies ftui- 
lormia très -élégantes. La couleur un peu glauque du sarcothece 
s'cjiplique par la présence du périthè™ qui le méfie et détruit pen-à- 
peu la couleur blanche. 

Glyphis tricetta Kuuih Sjaops. L p. 19. non fi/, tricota Ach. 
Sjn. p. 107. 
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Thatto (n'iisln) lii^rsi-ciili-fiilvci, nigro laie limilalo. 

Apùthceiis Çvn rini.i) r:ii.i=:«, s!iUur!;it:iK iU itirmibusquo; thala- 
miii pauds; nucleo lala, rotuudo, crasso, superficiel li. 

km. Tob. III. A. mognitudino uaturali; B. fragnicnlimi au- 
ctuni: n. sporopliort pars, h. sporidia. 

Habitat in uiiifim.if inxin C.lmkii liai ris (in régna Peruviano) ail 

Nous dèCTÏToni celle plante sur un échantillon provenant cle 
l'herbier cle Mr. cle Hum hold t. Ce n'est certainement pas là le Gly 

o'eil de toutes les espères connut celle qui nie moindre nombre (le 
lhalamea et chez laquelle ils sont les plus gros. Les sporidics sont pe- 

g II. ApoUccla aubllnenrln, elougnln. 

Thallo (cnistii) ni.'iulir'iiiii. i ii, nili-ii-nti -fblvo, lincola alra cir- 
cunucripto. 

Apothcriis (vcmii-is) n'itssis, [■utLindii-dilnjrmihus, conlluentibus 
inaecn]a]iliils([iie; lhal.'iijiiù midi., alri-, eluiigiilis, aujjil.ilij, :ilif|u;ill(io 
punclifbrmibus, in sarcolhecio elbo, crasso. 

Ictm. Tab. III. A. magniLudine nalurali; fi. fragmentum 

nabilat in .laniifua ail i-nrl irfin .Maiir-il'cr,^ imlicar L. (BerLero). 

Thalle d'une couleur fauve, presque lisso à l'oeil nud; apotheces 
inégaux, sous -arrondis, par Ibis eouHucns, noirs, entourés par le sar- 
colhèeo qui est. 1res -apparent. Les thalames sont très - nombreux , à 
disque nud, étroit , Ic^Ti'inciil iljl!I'I>6. Les sporidies sont petites et 
oligospores. 

Belle eapifce fort distincte. 
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t s. eigpn, ,i,„.c„„. 

Thallo (trusta) rul'fiicii-.i ï.iko, i'xiisjicrjM, liucola atra cir- 

A/iolhccii' (vernicis) HilunLuiiili.,; ili,il.irmi<. uv.ito-elongatis, elï— 

Habitat in Guadalupa ad corliccm Hyiucnaciic Courbaril L. 

Le thalle est. min *|lh'- de pciilrs Iticlici liNim-lidili-fi un peu proé- 
minentes; les apotheecs sont déji:'im<-, n-to 1 1 1 j ; i i.ss^i f >l<s à la couleur 
brùno-roussùllc des imrléna donl II disiui!' est él;ilO cl ovoïde- liné- 
aire. Les thiqnes mm iiondjreu-es et l'usUbrmes. 

f ■■ att/phi* i.-.u-i-pfn,,*. 

C/uWerfoii applanntnm Kiiuzc in liltcr. 
Thallo albo-subglauccsccnto, lacvi. 

Afm&eciïs (verrons) iu;icf|ii,ditiiis roliindii-diHurmibus, suli- 
conflucniibus; thiil:iiiiii.- : ;mil:i.<, Ihn-Milnii, ijnplcxis; nucleo angu- 
ito, atro, 

Icon. Tab. III. À. iltagllitlldine llaturali; fi. fraginentum 
ttuctum. 

Habitat in Xova Hollaudia ad comees ttrborum (l'ïcber). CL 
Kuuîe lieu i g ne commuaicavit. 

C'est la seule espace dont le thalle soit de couleur blanche; les 
apolhéccs sont inégaux. Le sarcutliiri- i:sl clurtiu, épais cl supporte 
un grand nombre de iliiilarms dirigés dans tous les sens, étroits, à 
disque nud et recelant dans leur tissu des s]ioriilics B — 10 lois plus lon- 
gues epae larges, renfermant de 15 à 18 spores ovoïdes, disl.hu !<■.-. 
Ce sont les plus longues et les plus abondantes en spores de tout le 
genre. 
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Xc-us avons reçu coite plant* Je Mr. lo Dr. Kunzc do Leipsic 

aima le JIOIJJ (]r Chiuih'fUiH >ti'j>htifrt>i>,< : en piiTianl fil IJ'SI'll I [KJ1] de 

la faire figurer dan, !r- J:-m-r t;ii//ihix, uuus avons dû changer le nom 
spécifique, Hlle espi-ee nu riiiLiil minux que rellc-là l'epïtliclc iTitppla- 
nota synonyme de itprtaa. 



Fee, SuppL cryjrt. i-eorc. osot. off. p. 48. lab. XXXVI. %.6. 

Thatln inaciplali. Mirdidr riner™ suljlnlveseenlc. clinso, piii^ni. 

Jpalheeiis ( verrnei-.) Mili|i],inis Im eul iliui, imliitll subundulalis; 
thalamiis in perilhcein allio vclatis, liiicaribiis, albn-s.jrdiilesrenli- 
bus; BUcleo tenui, veliislntc sulifariuoao. 

lam. Tab. III. A. magnitudiuo nalurali; fl. fragment uni au. 
ctimi; t:. pars sptn'tiplniri aiicti. 

Habita: in Jamaïco? ad cortfcem Qnaasiac amarae? (Bertero). 

Cette espèce eat l'une des miens Ir.mduYs ilu genre; le thalle est 
fendillé ci remarquable par un aspert omtueux. Je ne vois pas de 
limites à l'individu que je décris. Les I lia la ni es sont nombreux, 
blanchâtres ei linéaires, quelques uns sent arrondis et punctiformes. 
Les sporidiea sont rares; elles sont plus petites et plus courtes que dans 

être hr Quassia amar.i. Il a rte rapporte par lo savant et malheureux 
Balhis. ' ^ 




Zen kir, m pharm. Waarnnk. p. 164. lab. XXL fig.6. a. J.e. 
Thalle (crusta) obscure flavo, laeviusculo, cBuso, raembranaccu. 
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îulïa, sncpc coqfluenlibos, at 



iimryim: It-mik-irtio imdiil.il'i-iTispu n LÎiliici tm, disro plailu 
stromati (aputhccio) nigrcsecnti piano oblollgo totundovo albo-mar- 
ginato. — In coriiic Cascarillac. Muus n'usina décider la validité de 

Frics. Quidî 



Ach. Synops. ineili. Licli. p. 107. TryptlheOtm labjriuthiftrnu 
ciusd. in Diar. Sclirad. Sarcogrnplia cinchonarum Fée Monogr. du 
genre Sarcographa, p.15, espèce 2". 

Eschw. in Mart. Flor. Brasil. icon. «lect lab. X. 6g. 4 et p. 166 
du le*le. 

fn«(o Icnuiaaiui:!, pfiriiu.^i cl. hvpophlocodc; stromatc latiiurulo. 



Pari cl ad iluviiun Amaioiuu». 

B. <;..„.», 

Frics. lilgphis fnvulosa aputlicciis minoribus? 

«. «failli Hmu. 
Heyer, iiiSysl.Spreiig.cur. postS27. Eschw. Lidi. brasil. p. 167. 
Cnuta alba, ellusn, pulvrriilcnn , stroiii/iiiLtis diAurmibus con- 
fluent i bus. 

Apotkeciï* subromndis, brunnds, latentiiius. — Ad arbores tir.i- 
silioe. — 11 n'existe aucune ligure de celte plamc sur laquelle nous 
n'osons nous prononcer. 

Ach.loc.cit, (non Cf. triaxt* Kunth. in Ilumb.ct Bonpl. L p.19). 
Sarcogiaplia rnscuriUtte Fie Jlonugr. Sarcographa, p. 13. espèce 1. 
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Plus on avance dans l'étude des Lichens et plus il est facile de 
s'assurer des avantage.-, immenses que présente au elatsilicalcur l'eia- 
meii des ihiques. Ces organes ne fournissent pas un caractère qui 
puisse sulBrc dons tous ies cas, mais en Je combinant avec ceux dc- 

ncs des rapports liicn rigoureux, mais panique i i ideintncnt l'un et 
l'autre sont, dans des Ycgétoui furt dilférens, le but final ou le terme 
de l'accroissement de la plante. Il est une vérité que nutis avons déjà 
proelaméc rt que noua ne saurmiis ln:[> répéter, la voici: ai les ihrqucs 
peu l'en t avoir dan* des genres différeus des formes à peu-prés sem- 
blables, otl D'offrir que des différences impossibles ii faire connoitre 
avec le crayon ou avec des phrases, du moins jamais dons les espèces 
d'un vxllïr bit n naturel les tluipie- ne iuiit di.-.'cmi)lahlcs. 



Notre opinion trouvera peut-être des contradic leurs, mais elle 
duit un jour ]>n';valiiir sur luuli-s les aoLes, nous en avons la convic- 
tion profonde. Il serait ton Ira dit luire '[-Ji-r a l'embryon des 
phanérogames une importance de première valeur dans lu coordina- 
tion des genres ou dans l'éiiil/issemeni des familles, et do la leur re- 
fuser ootnplcttomcnt quand il s'agit des tribus ou des genres againi- 
ques. Depuis que noua avons jugé m'ci-s-aiie île .numeUre A l'analyse 
microscopique Ici n]> >i.l 11 di-= liiheiis, ne us avons obtenu des résul- 
tats sntisfiiisaus. Descendant plus avant dans la structura intérieure 
de la plante, il nous a été facile de reconnaître que les modifications 
de ion oc auxquelles sont soumis les organes de la nutrition étaient ori- 
ginelles et Non accidentelles; ce qui nous a permis de rejeter de nos 
genres les espèces clirv lesquelles n'estaient pas [le lllèqiles, signe in- 
faillible d'uuo altération profonde, qui peut faire croire à ces méta- 
morphoses que les auteurs allemands ont mises eu crédit ri à la réa- 
lité desquelles les botanistes français ont eru sans vérification et sou- 
vent même sons e. sa met). C'est IV-Unlc rigiauvuse des thèques qui 
nous a fait reiuiiuajtre lu riércssité. de séparer le- genres Thelotrema 
et VolvarU, Porina et Ptrtutaria. C'est a elle que nous devons 
do savoir que le genre Pariiiliiria, dégénérescence du genre Porina 
suivant MM. Moyer et Frics, est au contraire l'un des genres 
les plus solidement établis de la famille tout entière. Enfin elle 
nous a montré tout récemment les limites véritables des genres Par- 
mentaria, Trypethettum et Pyrcnotlinm; c'est de ce dernier genre 
qu'il va être ici question. Nuus avuns démontré dans une mono- 
graphie du genre Pammnlaria, quo ce genre est à tort regardé 
comme identique avec le gciirc Pyremutrum, créé aussi en 1834 
l»r Mr. Eschivcilcr et adopté arec de légères modifications 
par Mr. Mcj-cr dans le système de licbcuographie qu'il a donné 
en 1886. 
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Le genre Pyiviiastiitm se !'Li|ij]rii[']ji: oe.iuojiip .lu gcnro Pyrc- 
«oi/ium Joui nous donnons id la monographie; nous ii'liésiierions 
même pas à le regarder mimiie identique cl à l'adopter, si les ailleurs 
que nous venons de ciler, en réunissant à leur synonymie lo genre 
Parnunturia, n'eussent a l' ivjuci: ét.dili des limites moins restreintes 
que les noires; d'ailleurs le nom do Pijrenmtrum qui signifie Lichen 
donl les nuclétis sonl disposés en étoiles, est malheureux en ce sens 
que la lerniiiiaisun iistrum i:\ supplique i-n Iwtanique aux piau- 
les qui onl une ; t n;dr;ue iu:uj|uec mec des plantes voisines; témoins le 
Lt-oii'tr'is Mui-t<>hiiisU i u»t , I .eouiN"e l^iiK-iiKnYiif'e, le Hadîtrfti IîhqÏ- 
ita, Hiidiiil" l'aïu-Jin ele . . r . niu-i ijsjeujreuscuienl le mut Pyi-crta- 
stinut signilici'ait une fausse Pyrtnnla. l'es désinences, quelquefois 
applicables aux espèces, or jiL-mnni l'èlre aux genres, car il suffil (|iril 

pourqu'on s'interdire de lui donner un 11 m alloue à eelui des gen- 
res voisins. Ou doit uniquement i-.-= jjjji-lei- l'analogie dans Ici phrases 
qui caractérisent la genre, Xous eluTcbocs à nous justifier de ne pas 
avoir adopté le nom de /'lyicimjfiiriii |ki i c-:-. ]i i nous noua soninellons 
sans reserve, en l'ail de nomenclature, aux lois de l'antériorité et que 
nous uc pouvons nier que mitre Pijreaadinm ne soil une inodilicntion 
restreinte du genre Pyrenastruiu, le) qu'il a été eonslilué par Mr. 

dont la plupart sont ligi.irécs jvn- un gland luxe de couleurs. L'auteur 
a établi deux sections naturelles: l'une à laquelle il donne le nom de 
Pi/rciiacanlhinni, rcmarquablo par do très-longs osliulcs divcrgeiis, 
l'autre r/ju/a/mint/j aiii, cararlèrisé |>.,r île. apnilicces souvent aggré- 
gés, et par des osiiolc;; en pailic taches sens le llialle et convergeus. 
La première seclion rculenue une seule espèce, et la seconde cirlij. 



Les caractères commue: sont o\pri>:]i 1 ;! m;: ceiti pluM-c :j1uh\ k/ju- 
tliecium lurbinnium, pcrilhecia itUtgro, longe ostïoiato, esliolâ ca- 
nicis, taepha pluribus in ot commune desinentibus. On verra par la 
phrase destinée à caractériser le PyrenDilium qu'il existe beaucoup 
d'analogie entre ce gctire et k fjreruufnt». Les six espèces qui 
constituent Io genre PyrciicwfH™ do Mr. Eschweiler ne peuvent 
pas toutes rentrer dans le genre P'jraiodivm ,• le Pyrcnastrum echi- 
uabaa de lu première section du genre est une production singulière 
qui ne cutis semble pas avuir des rapports bien immédiats avec ses 
congénères; en clFcl elle est monotlialainc et l'ostiolc s'élève considé- 
rablement au-dessus de I'm [ï.itlji-L-f, cet eut iule fcnible u'élre autre chose 
qu'un prolongement du péritherec; les spuridics sont dispores et cette 
circonstance ilulis l'.iit penser que ce prétendu Pyreiiaslium, s'il ne 
doit pas servir do type à un genre nouveau, est bien voisin des Fer- 
rurariii. niiuiql/i! ci] .• ):'., h- l'i/mintn fimbriala Je lioliv ci-:u fur 
tes écorecs exotique* ollliinales °) vient se ranger à coté do cette 
espèce bizarre, si du moins nous en jugeons par la figure donnée par 
.Mr. Esohwciler. ") 

Cet auteur teii il ;'i [■Mppr.^kr i- i;v,:n: genre Trichnria de son genre 
Pyreiiastnan; ce rapprochement ne nous semble pas heureux. En 



DU laites avec négligence. On ne saurait trup faire remarquer com- 
bien il eM fâcheux que les auteurs travaillent isolement sur des sujets 
semblables. Les doubles emplois, les rapproch encens ou les sépara- 
tions d'espèces, sans raisons suffisantes, viennent porter la confusion 
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dans les species, ei donnent naissains k une foule de discussions fati- 
guantes, du sein desquelles l;i vérité, ne sort pas toujours triomphante. 
Ce» pour éviler de pareils incoiivéuitns que nous donnerons les 
phrases synoptiques du Pyrcnastmm de Mr. Eschwoiler sans essayer 
de rapporter cm espires :><i\ nièces s„ir peut-être possible 

île le iàire pour quelques-unes. Faisons connaître l'organisation du 
genre dont nous présentons dans cet écrit [a monographie. 

Le thalle est cartilagineux, crustacé, plus ou moins épais, lisse 
ou inégal sans limites il.un lis sjirrimen que nous possédons; borné 
par une Lande noirâtre dans le Pyrenodium sulfurai»! Escliiv.; ayant 
une teinte jaune-pàle dans les espèces péruviennes; sulfureuse dans 
le Pyrcnaslrum iiilfuraim Eschw.; blanchâtre dans le /■yrennifruin 
album; brune orangée dans !o Pyrvruutrvm scplicallare et cancllc 

rement très glabre et luisant. Une nu deux espèees fPijnnasInim sid- 
fureum Eschw. et Pyrenastrum crasmmj montrent distinctement les 
deux couches qui le constituent, savoir la couche extérieure on corti- 
cale (epithallc), et la couche médullaire (by pot balle). Il est ordinai. 
rement plus développé que dans les f'errucarin ou les Pyrciiuta. 
L'uniformité de slnieliirc et de couleur est bien plus grande que Mr. 

Cet organe carpomorphe est essentiellement constitue d'un nom- 
moins de six et ne dépassant guéres douze à qualone. Chaque iha- 
lauie est entouré d'un périifiére. noir -uns lequel se trouve situé lenu- 
oléus. Dans ce sporophorc abondent des tbtques à sporidies tetra- 
sporcs hyahnes; les apotbcecs sont cachés dans le thalle qui les entoure 
étroitement, cl ne laisse à nud que l'ostiole. Ces apothéces sont assea 



souvent qu'ils sont confluons. Si le thalle leur oppose une trop grande 
résistance ils n'imiiiiTjjenl i-ina^Li I i'-r;i I>:f-Eii^ii1 , l'I ne sont alors indiqués 
que par une légère proi'iniiirnrr, facile il roulowlre avec les inégali- 
tés île l'écorcc, siirlunl avcuil que l'osiioli: commun ne so fasse jour. 
Si ,111 contraire le thalle est initiée, riqmthcce s'rlivc au dessus du ni- 
veau du thalle et il prend une (orme assci régulière; c'est surtout 
alors qu'il se monter |jmï„iv [Hr plusieurs ostiolcs. 

Les llialames sont in.ii>., tri-- liidniii'iil immergés et même 
si complètement qu'ils descendent souvent de prés d'une ligne au 
dessous du niveau île l'épidémie [inlicalc. Leur forme est quelque- 
fois fngénnirc, souvent ovoïde on ronde et leur sommet s'allonge pour 
aller perforer IVnvrluppe thallnulr. Si le, eouchrs corticales dans 
lesquelles ils s'enferment sont dures ou qu'elles soient comprimées par 
les couches nouvellement pruduiles, elles fori'cnl les ib a la mes à elian- 
jfttr ibrtiU! (noitle en h tonne linéaire. 

Irti périllléeo qui les entoure est noir, épais, se présente vers le 

rentre de laquelle se montre distinctement un polit porc conrolorc; 
ce n'est donc point un o.iiofi: nia melon ni-, mais simplement un or- 
gane perforé, qui fournit un caractère différentiel entre ce genre et 
quelques autres, notamment avec le Parmeataria lient l'axe porto un 
mamelon discolor. Dans le Pyrcnaslntni enamm le péril bfcce fait 

est noir, et celte couleur trahit sou origine; en effet ce prétendu ma- 
melon n'est autre chose qu'un prolongement du pcrilliècc. Celui-ci 
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Mémoires lïcbtmgrûphiqtiçn. Pyrenodium. 



Il n'est pua juste de dire, qu'ils -■■ rendent loua dans uue ouver- 
ture commune. Seulement comme l'immersion des Lhalaincs est consi- 
dérable, k piu iii! supérieure qui esi mince ci i-iitoiirf-e par la médullc 
corticale, se porlc néeessai rente ni vers le sommai de l'apolhèco où elle 
exerce la pression nécessaire pour percer le lhallc. Il arrive forl aou- 
vi'ol que les thalnnies se mettent en communication avec l'air exté- 
rieur dans la partie la plus voisine de leur point d'insertion, aussi 
voit -on très ircquenimcm L-s apillnVi-s périm és dans plusieurs points 
de leur surface. Dans le Pyrcuastnnn lai/eaiforme les apothèces se 
présentent tantôt entièrement uuda tantôt induviés. 

Il est Ulle pin 1 Lf:j].n-i u'- di<;nc de remarq 't qui est sans analo- 
gue dans la famille des lichens. Quelques tlialamcs arrondis, entiè- 
rement nichés dans les couches corticales sont sana communication 

D'où proviennent ce» triâmes isolés n'ayant aucune communication 
ni avec les autres thalames ni avec le (balle. Ce sont vraisemblable- 
ment des cellules qui descendent entre les libres et se développent 
après s'élre SL-iiii.'-s ainsi de la plante uié.re. 

Les uucléus août assez petits, o\uidrs, de couleur blanchc-de- 
neige dans le Pyrenodium crainira; de couleur jaunâtre dans les au- 
tres espèces de noire collection. Ils s'atrophient promplenient, mais 
même alors on peut y découvrir les thèques à la description desquel- 
les nous allons consacrer quelques mois. 

Elles sont asseï nombreuses, tacilc- a dryn-i!' r, elliptiques, un 
peu amincies vers l'un des bonis; elles renferment 5—8 sporidies tc- 
traspores, des quatre spores ou In^es, den\ sonl plus grosses, ce sont 
celles du centre. Elles sont diaphanes et un peu naviculaires ; les 
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plus vo lui ni lieuses ne sont pas celles chea lesi;'.]t:]k's N-s .^hj! h.r.-.i num 
les plus considériiules pur leur volume. 

Le mode d'accroissement des apotheecs est lacile à déduire de la 
structure mime de ces organes. Lorsque le thalle s'est étalé sur les 
supports, et, il en en in Lit drm.i '.c plus ^rjiul jj.jiuiiro de cas de larges 
espaces, les apolhfrre ™ h- distendant s'accroissent peu-à-peu, sou- 
lèvent cet organe In i'mvnii i'is'jiuiiich' e'.-i'rti d,-hrinisient plus ou moins 
complcttomcnt. Les thalamcs sont alors parvenus à l'âge adulte, lia 
se sont enfoncés dans les couches corticale* plus ou moins profondé- 
ment, leurs sommets amincis ont fait saillie audessus do l'epiderme et 
les perilhoces communiquent avec l'air au moyen d'un pore Étroit, 
tantôt par une seule ouverture, tantôt par plusieurs. Le dépérisse- 
ment des Pyj-fjini/iND, c.l suivant tonte vraiscmldatlrt d'une gfjudi 
lenteur. Les aputlnVrs étant irimii'i^cs et i-ov.'iu.h communément par 
le tialle dont la consistance est solide, sont presque complcttemcnt 
à l'abri du contact de l'air. Aussi voit-on souvent des llialamcs com- 
primes par les couches corticales, ire qui annonce que depuis leur 

de prendre un accroissement marqué. Les Pyrenodium peuvent donc 
vivre très longtemps. 

Cm*Tfi &/ffrrMirti. 

Les caractères différentiels de ce genre avec cous des genres qui 
constituent la Irihu des Vcmieatices .sont, icés tranchés. La présence 
de plusieurs thalamcs dans un mémo apothece permet de le distinguer 
facilement des Verrucariécs à apotbece monotbalame. Il u*s point de 
mbieulum (sarcothèce) comme les genres Glyphis elChioiUcton; l'apo- 
théce n'est pas formé par une substauco propre comme cela a lieu 
dans le genre Tiyptlhelitint; la consistance de lotîtes les parties, qui 
sont très dures, l'immersion des thalamcs, la présence d'un ostiole ne 



Digitized by Google 



'n '.''F..' : ti<:h>'i!U!!i-uplù<t:!<. > !>,," "<:il"'»'- 



permettront pas ilr le confondre avrc Ira Porina. Le fletaaotheca 
ayant dp nucléua dépourvus de périthtec et superficiels en osl ibrt 
distinct, ainsi que le Parmmtatia qui a un osliole central discolore el 
des ilialumrs réguliers. 

Ce genre est avec le Pyrcutifti lu seul qui ail des spuridies télra- 
spores. Elles soin colorées plu.' un moins furtriunu dans le Pyrtnula, 
toujours pollucidcs dans le Pyrenodnim et plus grandes. Toutefois 
. rite particularité indiriuc clairement que le Pyirnod™ est une Py- 

les tlialames sont corticales. 

Le Brésil, le Pérou, St. Dumingtiu soin jusqu'ici les seules locali- 
lés où elles on! été oljservécs; tout l'ail croire que ce ■•cure deviendra 
nombreux. I^es urlires sur lesquels ou les a observes sont: |iar nous 
sur le Crottm Cascarilla L., sur teCftwAonn nova, offlcin. (EKostem- 
inatis corU), sur le Cineluma tascifoUu et eordifatia Mulis., sur le 
Bonplniulia Irifolliita H. et B., et sur le Portlaodia grandiflara Svv.; 
par Mr. Escbwetlcr sur le Laguncularia raesmora et sur le Rhizu- 
phora Mangle. 



PYRENODIUM. 



^patherium k |in>|]i'i.i fiibsiantia aterriinn for- 

inatum, sacpc aboriivtiin, a thallo plus iniuusro ciuctuiu; Lhalamiis 
inultis (8—15) in corder imiiHTih, vcl lagonilormihus vel ovatis vel 
rotundis; peritboeiu i.riTiinnj, ir;ia*j, iipica paro pcrluso, ostiolo nullo; 
nucleo parvulo, roluudo-ovato, pyrifonui, thecaa sporidiis totragon- 
gylaribiis fournie. 

TAnf/u* (uni-ln) i!i,."LL.v u.rlil.i-hji (i-crnicciu, Into cffusus, flovi- 
dulus colore iu aliia aliter satura», Ueria. 

Àpothetimu crassum, rul.iindum ililliiriiiiqiH', raro cotiilueus, a 
iljallo vcsiiiLiin, rarissime scmiimdum, ntw vel panda poris pertusum. 

Thafamia plura, iiimiersa, oiata, raro logciiil'ormia, clongalfi, 
diflbrinia, sub ihallo abscondila, iu matura planlula poro aperta. 

PerUhetiam iilrrriimi]]], t:r;issiiii], nui:!™m pamiliim sulinitun- 

Thôcae aubcllipticac; aporidia 5 — 8, navicularia, tôt rai;™ j;y! a ri a, 
loculis inacqualilius, cenlralibus iiiaioribus. 

Diffcrt Pyrenotlittm a cnclcris Vcnucariois plutillialamids, 

a Chiodeelmii- , l'aiinm' i.lmliiimuium , di-lM-tu slmmatis, forma 
thectrum; 

a Trjpethelio, immeraionc thalamiorum, clcfcclu subatautiae 
prupriat a[>oibecioruiii etc. 
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n Klyphide, forma thalaïuuiriiiii. slalinric, luiirm ihccaruin etc. 
a Pormeiitaria, dclcctu mis poril'eri, l'arma tliulaiiiîuniiii el 
thecarum. 

a Pcrtusaria, slationc, consistcntia , Ihecis, uatura pcrilhecii, 
forma lhalamiorum etc. 

a iïlelanolhrcn, forma irpoilici i.jiu:]] c . |ji>ri:hudj 

deatitulorum , nec non divcraitaii- Ibiil.niiinniiiL i lin-iii'umquc elc 

Habitant spccies omnes in regionibus CÉilidiaaimis novi orbis, 
ad corticcs arborum rnagnarain. 

Sjiecies. 

Pyreiuiilnim Fàv. Pyrenastri spccies Eschiv. et Meyet. Pyre- 
TryjittheUum claadestmum Fée, Ess. crvpl.™*t-.exot.olF.spei\7. 

ukxvm. fig.*. 

ï7i«Wo(crusta)pal[idc-olivaceo, racmbronaceo, carlilagincu, lato 

Jpothcciis (verrucia) dislantibua, suhgloboso-liciiiisphacricis, eon- 
coloribua; uatiulia p!m Unis in huhuti it.i<ii sacpc congcatis; lliûlainiis 
subcoufliientiuus, ovulibus, immersia; nucleo parvub, oraidco olon- 
f;;itt>qiic, ;illm; sjniriiliis tt t r;i^|>o[ r> si'ti ijuadriluculariliua, ") 

Habitat in Amerira ad iwliiem riiii-Jmiiad J.< rtr-iJijJi;n- (Mutis). 

Lo thalle est jaune li'^i'-rriunu vri'diirc, oITradt ectie nu- 
ance avec un degré d'intensité variable; il est lisse, assez épais. Au- 
dessous de la parlio conicalc se trouve une partie médullaire (hjpo- 
Lnalle) mince, îuaia distincte. 11 envahit de larges espaces sur les 
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rameau* dé.)à âgés ou sur les jeunes troncs du Cmchona lanrifolia 
dont il suit les rugosités. 

Les apolhéccs soin épars, enfonces dans l'épidémie, de médiocre 
grosseur, indiqués seulement par le soulèvement du thalle qu'ils amin- 
cissent et perforent, suit .111 suiurticl, s.iil mil' Ira rûlOa, Los thalames 
varient de 4—12; ils .-uni uvuïiles et it 1 1 ferme 11 L un nucléus fort pe- 
tit, qui n'iilfiiissF prompte m eut et se trouve réduit à ia forme d'une 
membMIlulfl très mince et comme papyraoec. 

Le carac.lc.re absolu qui distinguo celte plante de ses congénères 
est surtout d'être cachet dans le thalle j toutes les pliascs de sa vie; 
de communiquer avec l'air à l'aide d'une sorte do solution de conti- 
nuité du thalle dont la amrgc rit un peu redressée; enfin d'avoir des 
lhalamcs ovoïdes et non lagcnifonucs, groupés avec régularité. 

Tliallo oartilaginco-nicmbranacco, laévi, effuso, lutcsconti-oliva- 
l'eo-subrideseenlc, latissimo, vemiculis minutissimis atris consperso. 

JfoUetSi (vemicis) subdifTormibus, rolundatis, crassis, saepe 
abortivis; osliolis crasuis, lucontibus; thalamiii irregularibus, ovatis, 
linearibll! deprcssisxpje, profonde immersis, pluribus in cortire ali- 
quando ab omnibus separatis; nucleis parvulis, perilhecio crassissimo 
rircumdatis; thecis lucidis, sporidîii modicjj, 4-sporis- 

Habitat in Peruvia ad ramos annosos Cinclionarunt (v. c. C. 
(ùrdltiJine Jllltis). 

Le thalle est l'pais 1res- larsoiiient étendu sur ses supports. Il 
est un peu rufescent, lisse, parsinn- de petits puinis noirs verrucifor- 

organcs ayant éprouve une lro]i grande résistance de la part îles 
couches corticales ont été rejelés au dehors et sont restés à l'état rudi- 
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Les apothéces com pk-tteiti ™: di'-vi'Jujjpi'.i ;. r,t gros, tpars, peu 
réguliers, cnlièrciuenl recouverts par le thalle, il l'exception desostio- 
Ics qui sont e'i nud noira cl luisans. Quand on fait une coupe on s'as- 
sure que parmi les tbalaincs il ou est qui sont enfoncés dans l'écorce 
vt qui bien (ju'évidcjnmcnl partie .-tji^l i Lii.li 1 1.- di: rajiollieee composé, 
n'ont avec les antres tliahuiiri aucune relation organique. L'immor- 
sion est profonde; les ihnlaiiics sont souvent Iris allongés, ils ne sont 
pas en rapport avec le nncléua qui est Iris pelil. On trouve cà et là 
sur la thalle des apothéecs avortés ou plutôt des points noirs varrucu- 

groupés par +— ti; cnlli- partie du lli.il N- cl piiu paie que le reste. 

Cette plante diffère de toutes ses mnjji nere.i par l'irré^id.ti iié 
dis thalatnes profondément immergea dont quelques-uns sont iso- 
lés et entouré» [)ar la fibre ligueuse, et par la dimension considérable 
des apolhcccs couronnés d'ostiolcs luisans. Le t'yrenodimn hypoxg- 
lon est la plus grande espèce du genre. 



Porina macrocarpa Fee, Ess, crypl. écorc. BXOL off. esp. 5. 

ThnUa (crusta) cartilaginco-ineiiibrauaceo, uHio-fulsescenlo, cb- 
racco, laevissimo, iote effuso, craasiusculo. 

Apetkeâù (verrucis) inaioribus, aiiquando confluentibus, mastoi- 
doo-rutilndis subtruncalis; thalamus plurilai.., Glatis, saepe in eudeiti 
apotbecio atipcrpositis; peritheciis crassis, aterrimis; ostiolis planis, 
atris, in apice congestis, margine lhallodc cinctis; nuclco albido par- 
vo; tbecia ut in spccïc praecedenti. 

Habitat in America (Jamaica) ad cortieem Facudo-Cinchonae 
fPertlaadiae grandlfiorat Sw.Tj. 

/eon. Tab. fV. Fig. A. magnilutline uaturali; B. fragmcnliim 
auctum; C. Irogmetiium cum apotheciis diasectis. 
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Le thalle est très lisse, carlilagineo- membraneux, assez épais el 
occupe des larges espaces sur les supports; il a un aspect ccracé el 
tilEcrsc mil' couleur (anvo-pale. 

Les apollièecï plus i-i-i;iLÎiur^ que il- ma les espèces précédentes sont 
volumineux, quelquefois coulluens, [iroéiumnis cl presque entière- 
ment recouverts par le thalle. Le sommet est légèrement applati, 
comme marginé par le thalle qui est un pou décoloré vers cette fausse 
marge. Les thalanu-s mjjil ovoïdes rl s'o Lurent ordinairement vers la 
partie supérieure île ra|)o:hère <-l quelquetuis eu nuire vers d'autres 
poinLs do In surface. Quand nu pratique une eoupe verticale on voit 
que souvent les ihnl;niii'.s m un. Mipci-posès, ainsi qu'on peut s'en assurer 
dans la figure citée C. Ce l'ail peut eLio impliqué par l'impossibilité 
OÙ sont les tbalnmcs de se loger tous dans le sens du grand diamètre 
de l'apothèee, et par la resisLaure des eout-lie.- n .nivales. L'immer- 
sion est peu profonde. Le nombre des thalumes tic dépasse guéri; ii - !). 
Le nucléus est pclil, les lliii|iirs plus grosses que dans les espèces pré- 
cédentes. 

Les caractères (■illcreuiids se déduisent de k forme et de la ré- 
gularité de Papotbèt'e, de la ['urine apphtie de l'usLkile, perforé d'un 
pore atomique, el de la siuiatiun peu pndoude i!e l'apothèee. 



Trypetlitlium crnsnim Fée, Ess. crypt. éeorf. exot. on*. tab.XlX. 
fig.5. Monogr. Tryptlhtlium, pA3. lab. XVI. hg.5. 

Thulla (crusla) Davidulo, olivaceo, laevissimo, indetcrmiiintu, 
inneqiiali, lilliemilis iulus jiIIhj- fin vesivmiliu.s composite*. 

Jpotheeiîs (\cnm-ii) (la-.io-iui-^ilis, rotundo-iiTegularibus, con- 
nj in ibiis (iil est induviatis); thnlamiil ovalihus, congeslis 4 — 12, i«- 
haercnlibtis; peritheeio alro, erasso; ostiolis paucis, fuscu-alris, crassis, 
iuMinTMibus. 
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Pgrcnoilimn. 57 



Habitai in America auslrali ad ramos Croloais Cascarillac, tlec 
non in Pcruvia ad curticcs Angtisturac spuriac. 

Nous avions r;mj;é celle plaide cmnrne doulcuse |i.irini les Tnj- 
pcthelium Eiprt-s avoir reconnu <jue Je snhiculum ou sarcothèco était 
presque nul (vii pcrapicuuni); aujourd'hui noua le luisons entrer avec 
certitude dans le ,7 m v Pijn-imilinia [Umt elle a tous les caractères. 
Lo thalle se couipo-e d'uni: eMiche nirlicilii et d'une partie médullaire 
aliondanlc, d'une ï j l - 1 1 o conleiiï Id.iriilic; il c:l ■Lur.'imrlcîUK. Les ape- 

thèques exactement -< udilabks ;'. celles des i-ijj lyi'-ii.'-rcs, ont des pro- 
portions de moitié il îl'é ri cuits: c'est le seul Pgreuoilmm qui offre cette 
double circonstance d'un thalle tuberculciu avec des apolhcccs char- 
gés d'un nombre considérable' d'i!.li(.li-s ti.rl gros et luisans. Cette 
plante est assez rare sur la rafctrille, uii nous l'avons observée le 
premier. 



Trtjpcllielmm lagtmferum Ach. Syn. melh. Lieh. p. 105. 
Thullo pallïde lalorilio, effuso, tenui. 

J/iotheelit su bproi h mentions, eunveïis, irrrgidaribua, coucolori- 

hus, iuventute a tliallu teclis, si etuto «m lundis; thalmaià paucis, 

(3 — 5) pyramidato-lageuilbirnibus. l'eriilicein n jai, aicrriiiio; oslio- 
lis mimitis, sublucentibus. 

Habitat in ramis annosis Crotonis Cascarillac (St. Domingo). 

Cette espèce n'est pas rare sur l'écorce de cascarille; elle a été 
longtemps mccoDinie. parceiju'il est en eifet iacile de la conibtldre 
soit avec le Ptirmeiitaria astraïtlta dont le développement n'est pas 
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complet, soit avec quelques Pyrenida. On peut la distinguer du Par- 
menfnrin par 1rs ijui nuit ténaspores dans la plante qui nous 

occupe, et des Pyrawla par des apothéecs composés (cfr. ce que nous 
disons p. 51 relativement aux caractères distiuetils du genre Pyre- 
norfmmj. 

Le thalle n'a point de limites; il est mince, fort lisse et n'offre 
aucune particule rit >■ dij;rii' il» ivm;,i'i|t]i'. Les apothfcees sont nom- 
breux et se présentent diversement suivant l'àgc de la plante; jeunes 
ils sont entièrement couverts par le thalle; mais en vieillissant le 
sommet devient libre et se montre alors perfore de doux ou trois po- 

l'onncs que l'assure Acborius. Quelquefois ils sont déprimes étant 
gênés clans leurs enveloppes; leur couleur est blanche et leur con- 
sistance molasse. Les thiques sont les plus petites du genre. Toute- 
lois elles ont la même l'orme. C'est la seule espèce dont les lhalamcs 
aient une disposition manifeste à s'élever plus ou moins corapleltc- 
metit audesaus du thalle. 




Pgrenaslrain crusUi i tm llusj, t-i:rat;i, iiitidiu-aiL, lutca; a/totlie- 
dis globuso- J.-.-^c;] LTim-i ti j I u , iiuiricr-i-, plm-ibus in verniras 
difformes luscas conHucnlibus, ostiolis brevibus demum iu- 
crassalis née |iroinineiilil>iis. Mari. FI. lir«s. 1.1. p. 144. n.2. 
Le thalle est criistacé, mime, r j < 1 <'- , rulmv en jaune; les apolhè- 
ees, quand ils ei.ui r jnincr, uni ï.i.-.i-jciïij [) de rapport avec les Pyrénu- 
les; ils son! globuleux un peu turbines et munis d'un ostiole court; 
cens qui sont adultes .h. ml a..c/ Lirais, ^l'ussissi'iit avec le temps et 
deviennent difformes; les theques sont elliptiques de grandeur va- 
riable et renferment des spuridies létraspores. 

Cette plante croit sur l'écorce virgmw des arlires pris lo (leuve 
des Amazones. 



Escbw. in Mart. Icon. sel. erj-pt. tiib.8. Iig.7. R Bras. L c n.3. 

Pyrennstrtnn ei'usla Mibeeraiej, bidliwact rugulosa, sulfurea,um- 
bralo-limitata, inlirsalba; apulheciis profumle iuunersis, lage- 
iiifriiiiil:!!., '[ililiirii.-. s^n^iili.-H'; u-liuli^ elmiga-.is, .-iiiMnili' 
iu os tuniriiunc ile.-imrniiijiji, tpice incrassato prominente. 
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Celte plante est remarquable à causo de l'immersion dos apothé- 
ocs qui suivent diverses ilirniions cl Juin les thalamcs sont irregu- 
licrs. Le thalle est ei ustaei , assez étendu, charge, de petites verruca- 
ttons lisses cl brilla [lies; il csl île eeiileur soufre, à nuance plus ou 
moins intense et entoure par une ligne large bigarrée de noir; les 
apothcr.es sont lagé ni tonnes; c'est a dire qu'ils ont une base élargie 

zontaus; ils ont !.. ■ ■> ur d'uni: graine de pavot Les sporidies sont 
elliptiques et teiriispiirc;; le.- [[[■m sp.irrs du centre, sont plus gros que 

Habite la même loeali'r que l'espère [aïeédenie. L'auteur recon- 

rcum pUcrtum (Syst. Ucb. p.25. fy.lô.e.f. Mart. Il Bras. I.i. p.147). 



m crustn cerau, nitidiusoula, albida; apolkcciis pyri- 
formibus, semiimmersis, coinrauniter pluribus aggregatis; 
ostiolis liroïioribus, horizontalibus, conicis, saepius in os com- 
mune desinenlibua. Ëschvt. in MarL FI. Bras. 1. c. p.146. n.t. 
Le thalle est crusta.ee; d'un blanc-saie, d'un brillant tris rare 

émineuces qui lui donnent de la rudesse au toucher; il est limité de 
uoir. Les apolheei s 1rs plus jjrns ég,-,]eiil. lu fjriiiimir d'utlo semence 
de pavot; ils sont rarement solitaires et le plus souvent réunis au nom- 
bre de deux, trois ou plus; ramasses en cercle, niais non cuuiluena. 
Les ostioles sont coniques, plus courts que dans les espèces précédentes, 
eonvergens vers une ouverture commune, ponctiforme. Les sporidies 
sont elliptiques un peu opaques et renferment deux ou quatre spores 
disions; les uns sont opaques et les autres translucides. 
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L'autour reconnaît une prciniéro variété qu'il avait précédem- 
ment nommée Femearla eoronata [Icod. sr.IccL tal>.8. Iig.5.) ei nue 
seconde qu'il est di.<|ius< i\ résinier emuinc étant le Pyrenula verrn- 
cariaîdes d'Acbariua. Le type et les deux variétés sur la validité des- 
quels noua n'usons nuus prononcer croissent sur l'écorce du hiuput- 
eularia rneanosn et du llhkophora Slangle L. 



Escbw. Syst. Lkh. p.35. h'g. lS.a.i.t.i. Mart. Pl. Bras. 1. 1. 
p. 148. u. 4. 

Pyrcntistmm crusta iuacqir.ibili, Iiu-ru-iiuvaritiin'ii; apntkeciîs \n- 
yfiiiE..riTiiJ]jn, in viraiti Iniui simii miuti ?is, in limilurii 
iiL'l'ri^ ili-; Kslii.li.-, »iil).hi-jili'llis. lMli/.'HHiilll.ll.'-, miliris, suli- 
curvatis, convergcniiliiis, metlio in us roiinriunr ...luu.'iii-; 
nuclcu cordifurmi. 
Le lhallc est ertislaei'-, rujjuloiî.ï |J.'ir vétusté ri cl lu manquant 
et nuira [ri: , formant au'. nu- des ;j|n*ili;-n\-; une ('.■(ircssiiiu marquée: 
ceux-ci sont semi- immergés un proi-miiit'us, j'i-nuppés en cercle au 
nombre do six à srpl.de i:i même pr-c;^i:ii i- i;iie ihm. l'espèce pi-éeétlcnir. 
La partie supérieure ili-vieut e.idurpie ,ivrc l';i;;e.; les ustiolcs l'ornum 
une petite pointe c;idit<;ue; le nueleus e;.t l.i^L-n ill.riiic ou cylindrique. 

Les sporidies mut prlilr.-. i llipliques, et renferment quatre spo- 
res.' ('elte plante émit sur IVuira; iiiiueici: îles .ii-lires, an Brésil prés 
de Para. 



Mari. Icon. selecL tab.9. lig.f. FI. Bras. 1. 1. p-149. D.6.- 
/^/fenasimm crusta laminosa, rinnamomea, eflu&i; npif/irri'ù 
lagenilorimliii.-, pluiïLii.-s cl i.jli.(|i]e el.i[i;;,t'is inimiiiu oinnii- 
lis, hinc verrucam conicam mulliloculorcm intus uisr;itn 
rxtiis tliiilluili'iii lire euminimt subgloboso pertusam clFur- 
mantibus. 



liï Fit, 



Le thalle est nniWir mince, c;ï cl là noirâtre; les apolbeces 
vini iliii; prraque coniques, coDflueua au nombre de irois, par la 
base; les ilialaun* se rcuoissein vers le sommet. L'osiiole esi iufun- 
dibulilbrmc, tes sporidics petilcs, oblongucs, cylindriques, ictrnsporcs. 
Celle pUnin a eié recollée sur l'ccorce encore jeune des arbres pria 
de CaiieKi au Brésil 
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VER III ' t'A RJDÉ JE S. 




Le genre Parmcntaria, créé en 1824 dans nuire Méthode liché- 
nographique, est l'un des plus curieux de la Iribu des Verrucariécs. 
Les caractères en sont bien Irauchés et faciles à reconnaître, aussi 
nous étions nous Unités de le \uii- inlopit'. Il n'en a rien été pour- 
tant Tout en reconnaissant l'exactitude de notre diagnoso et la bonté 
de la ligure quo nous en avions donnée MMr. Meyer el Sprengel 
ont préféré le nom do Pyrcii/tslnim, créé par 51r. Esch weiler; sans 
faire œntiaitrc les raisons de celle préférence. Ainsi le nom de Par- 
menlier n'a pu sauver notre genre de celte proscription nominale. 

S'il fallait ajouier loi aux synonymies de ces auteurs notre genre 
Parmenlaria sérail l.i même chnse que le PyrcnasIrniH d'Esc)] ivei 1er, 
mais ces botanistes se trompent; d'ailleurs ils sont loin de s'entendre 
sur les limites et sur la valeur du genre Pgrauutnm. Mr. Meyer 
n'adopte pas toutes les espéee* imlii|uees |>;ir le ["imdutcur do ce der- 
nier genre, d'où il suit qu'il l'a modifie. Sprengel dans les lichens 
du s^slemn vegetatUatut, ouvrage dans lequel il suit pas à pas Mr. 



■Meycr, l'a restreint cl réduit à deu* espèces, encore est-il douteux 
que le Pgrauutna» galiirvia j soit convenablement placé. Celte 
plante est mal comme cl. Mr. l'Yius qui a m Lien décrit les richesses 
lirlirii!ji;iM)iliii[!iii. ilr- l'raijcc iip la uicntioune pas dans la lichénogra- 
phie européenne. Eacliwcilcr dans le travail qu'il a donne sur les 
lichens du Brésil a considérablement étendu le genre Pgrenaslrum. 
Il en décrit sept espèces et caractérise définitive ment ce genre: „un 
lichen dont fapolhécc cal hirliiué, pu'ii iu d'un ptriihéce enrbunacé 
entier très longuciurri! imi ii dé, du] il 1rs o.liidc.-i moitiés se rendent sou- 
venl clans une ouverture commune." Le genre Jttrothdium du même 
.Ulteiir TU' diUcrc du I'tj,vtiiii.lmii ijilc [HT 'lit slrtima coloré au milieu 
duquel sonL immergés les tbalames. Nous ne pouvons reconnaitre 
nuire genre Pnnamtarin dans la phrase synoplique do Mr. Eseh- 
ivcilcr. Les thrilauins rangés ;n]lunr d'un ase osliolé ne dirigent 
point leurs ustiolcs vers une ouverture lommiinc et l'osliolc central 
i-ommunïque seul avec fuir aoiliiaiu. Cca ibalanics ncsontpoinl ter- 
minés par un long col, ils sont ovoïdes et renferment des nueléus do 
même l'orme, colin si la ligure de* théques donnée par Mr. Eseh- 
woilcr fig. 15 ci .25 c?i iidi-lc, ces organes oc ressemblent point à 
celui du Pnrmtntaria. 

Ljeurc dislind ijui n'est ni YAstrolhelifm ni ic l'^rcnaslrum cl qut: 
Mr. Meyer, et plus tard Mr. Esehwciler, en décidant l'identité de 
ce dernier genre avec le notre, n'ont été conduits à porter ce jugement 
hasardé que sur des inductions tirées de descriptions; mais non sur la 
[iifijjtiose régulière d'une congénère du Panaentaria dont ces auteurs 
n'ont pas vu de spécimens authentiques. Les Pyrewutrum ont une 
organisation bien dilférento, ci l'on peut s'en convaincre en lisant 
cette monographie cl celle du Pyreaadium, genre dans lequel rentre 
la plupart des Pijf-i,n,h>im [le. auteurs allemands. 
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Depuis l'époque où nous avons créé notre genre Parmuntaria 
deus espèces nouvelles seules doivent y figurer, maïs avant de les dé- 
crire faisons cou naître l'organisation du genre tout entier cl procédons 
méthodiquement. 

Le thalle est mince, très adhérent, jaunâtre, avec ou sans limi- 
tes, quelquefois couvert de granules atomiatiques, il ne présente d'ail- 
leurs aucune particularité digne do remarque; il n'en est pas de même 
mil' di' l'imuthéce. 

Cet organe est composé de thalames régulièrement disposés nu- 
tour d'un nsc central ostiolc; choque thalame est muni d'un pêrithïce, 
moulé exactement autour d'un nuclSus profondément situé; celui-ci 
renferma des Ihi^nes, celles-ci montrent à l'intérieur des sporïdies 
poljspores. *) 
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66 F*., 

Les thalamcs, au nombre de 4—10 et mime de 12, sont assez 
gros, ovoïdes, (gaiement immergés et se Louchant sans so gêner. Ils 
paraissent avoir, comme nous le dirons plus loin, deux points princi- 
paux d'accroissement, savoir, un inférieur qui tend à enfoncer de 
plus en plus le nucléus dans l'écorco, et un supérieur qui s'cITorce do 
l'élever au dessus de l'épidennc. Ces organes sont libres en dessus, 
lisses, non perforés, nuds et d'un noir très intense. Ils rayonnent 
autour d'utl axe avci; lequel ils te Irouvrlit ml contact direct. 

Le périmées est noir, épais ri i mi limace; il suit le thalamo 
jusque vers les points extrêmes de l'immersion et parait un peu plus 
mince en dessus que vers les autres parties; toutefois il n'est pas per- 




formes un peu amincies vers l'une des extrémités. Ces glomérulcs 
logent 5—8 ibfcqucs disposées sur un ou deux raugs, celles-ci renfer- 
ment des sporidies, rsii^éi-s par séries transversales et telraspores ; 
l'axe central est un peu proéminent, muni d'un ostiolo coloré comme 
l'est le mamelon cV la plupart des Purina. Quand on pratique une 
coupe horizontale on voit quo dans los lhalames adultes les pcritbé- 
ces communiquent avec l'axe qui semble faire l'office de columelle. 
De sorte que chaque thalamo est une loge uniloculaire, et l'apotbéce 
une sorte de capsule qui ressemble assci quant à la forme au fruit du 
Hura crepitans; avec le temps, le mamelon s'affaluc es', ilispamit. 




Le mode d'accroiittmciu de celte jolie rry|iii^n 
nu; l'apotbèco lire sou ori^inf de h partie inlt-ricnri 
ilialamo <|tii If i in n]ii xnr iiuL-il-ii! t:i) ini-iiie 
lo[>[n?i tit'iit o'c.-t pa.< Miouliani , ijiii.i lies sèment le 

l II nielle CJllj i-iJEÏ^I il Ur":JÏ t l'tl ]Ji itllLTo [l.i 



du thalle. Les 



Caux- 



e les Ihalames non enivre adultes, 
r les deux points extrêmes pour s'i m i neiger 
I ainsi un inuiic de vitalité semblable h celui 



Le dép 



it du 1 



'a doit 



tics qui comp-jsi'iii lap^ilii-ec suii! mli.lc-, «ira iluria et tri-s peu 
hygroscopiijucs. l.'osliolc loiubc le jivi-tiiifr ; les nucléus s'affaissent, 
la partie supérieure du tbnlaine si? driarlio et devient pulvérulente, 



Les caractères différentiels que présente ce genre sont surtout 
lirec de la présence de l'axe central, fait unique dans l'histoire des 
Lichénoïdes. Ou ne peut II- miiltjndrc, inriiie .1 la première vue, avec 
les Vcrrucariées à apoihfcce simple, puisque la structure compliquée 
est recelée piir le seul aspect extérieur. Les genres Chiodectwi el 
Trypcthelium ont un siibîculuin qui manque an Parmentaria, le pre- 
m outre mu Itiostiulo. Le Pertiuarie et le Thelotrema quisonl 



fig Fit, 

plurithalames ont <mr. simatiuri siiiierfiriellc, h- Tht-hitrema en outre a 
une grande tendance a dilater limita hls parties qui sont mulles et avi- 
des d'eau, cnlin le pérïtliccc qui entoure le nudeus gélatineux n'est 
jamais carbonaeê. Quant ou Pyrenoilmm ïl est pourvu de tbalamcs 
irrcguliers, sinués, non-rcunis ain.oiii d : ;m hc ,1 prives d'un mame- 
lon discolore. Il n'est donc pas possible de méconnailre ce beau genre 
qui a une place très naturello à coté des Tryptthelinm et des Py- 

Les Pamunlarm que iwil- ili'i I i von.. i<i .ipp al tiennent tous au 
nouveau continent. St. Domingue (Ooioh Cascarilla. L), la Guade- 
loupe (Eugenia Jamfioi L.), In nouvelle Carthogcnc (Cinchona tan- 
eifolia M.), le Chili (sur l'écorce d'un arbre inconnu) sont jusqu'ici 
les seules locaUlés qui aient fourni des Parmcntaria. L'espèce de 
Ptjrenasfrwm qualifiée de ijuliicnm étant paradoxale, on doit consi- 
dérer jusqu'ici ces petites plantes comme exclusives aux régions in- 



PARMKNTA1HA. 

Fée, Molli.- Lich. p. 24. tab.i. fig.34. 



Àpothtrmia verniciformo, a lliallo formatum; llialamia plura, 
(4 — 8) circiiin aiin osiiuUium disputa; pcriilicciuin crassui», t.nûxy- 
naceum, alrum, huijIcuiii ^lnL^um «■[lulili-rimi iiiviilvens; spari- 
dia (thccuc partiales) polyspora. 

Thalhts adnatus, cobacrens, unitarmis, eiïusirs. 

j/potliccium hoLtTO£c]]cum. stclliitimi, atrum, osliolo coloniio in 
eentru dcmidatc), juvénilité h lliullo vraLitiim, «'nodule seminudum; 
thalaniia plura (4 — 12) profunde iinmcrsa, oioïdca, apice auda, stcl- 
lalhti disposita, circum axin papillalum ordiuata; porilhedum ater- 

apieo Dudum. Ostiolum centrale, coloratum, persïslens; nudeus 

ihiilatiiiuru viiïili'us j)iii vnsi]iiL', '.l'Iii n;llii[(>.«,i Usa furmalus. 

Thccac aubellipticae, sporidia poljspora et por séries ordiautu 

Differl Parmentaria a Verrutarieis aputlieriis composilis seiliccU 
o, laminis predigeris subrotuodis, 
hacrcnlibus circum axin disposais, 
!o centrali uni™ etc.; 

a Perhuarin, Ibalamiis iramerais aporis, perithecio crasso atro 
a Pyrcnodio, tlwlamiis regularibus et aequalibus, oveideis sed 
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Habitant Parmi'iiu.riat: -iipr.i iviriii-es arborum variaruio in regio- 
nilin. ciilulis (.St. Dumingo, Guadeloupe, Pérou). 

Speciett. 

Fée, Ess. crypi. écorc. ctoL ofT. p. 7a tab. XX. lîg. i. Pyrena- 
• tritm «mericnniim .Sprrng. fiyst. vcgct. IV. I. p.346. 

Thalla mcmbranacco-cartilagineo, pallidc helvolo, indelcrmi- 

Apolliecus (\( nueis) sp-,-.j'si.s mjmcf.ii*, .41 liais, jtris, ccntru pa- 
pillalo, ostiolo colorato (Icmiim dcpresso. 

UalOM in Àmerira ad epidermidcm CrutonîsCascarillac i„, ncc 
non in insu la Guadalupa oïl r ai nos [iugcniac Jombos L 

leoa. Tab. V. tïg. A. magnitudinc nalurali; B. fragmentum 

Le Iballe n'a point de limites, il est effus, très adhérent, lisse et 
occupe de larges surlaces; sa couleur est d'un jaunt-paillo qui prend 
uni; teinte plus liiui.'-ii dans la vieillesse de la plante. Les apolbéci?, 
sont nombreux, ùpucr- il sVlt-udnit junpn; vers les limites du thalle, 
c:e uni prouve évidemment i[uc leur apparition sur ce support suit de 
près l'époque du premier ili vetuppement de la plante. Les thalames 
ne paraissent pas tous en même lemps; c'est d'abord l'ostiolo qui »'é- 
Itve au dessus du ilinilc, puis viennent autour de lui se ranger suc- 
cessivement tous les thalames. Ils naissent au dessous du thalle dont 
ils sont entièrement recouverts dans la jeunesse, soulèvent cet organe, 
l'amincissent de plus en plus et font deviner leur présence par la 
transparence de la incmbranule 1res légère qui les recouvre encore 
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quelque temps. liienteit ils si? dénudent, sont très noira, un peu oïoi- 
dea, ayant leur j > I u h (jrrind ilhinélre dans li! sens de l'axe. L'aspeel 
géllfral do l'apothéce le l'ait rMiéitibler à Je petites étoiles dont li 
uombre des rayons varie; quelques- uns, enoirc immergés, [le pré- 
sentent que délit ou trois lha lames; il en est même qui n'oBtenl 



Les glomérules su 



al'.*;' ■ 1 1 1. - veut <'[H<JU1V.< ■ U- MS'.ll cellulaire .illiill^i- 

qui constitue le sporupborc. On voit dam ces gtamérules des theques 
au nombre de 6 — 8 disposée sur une ou deux séries, chacune d'elles 
renferme uti a^cit yrand nooilire de s|njri(Iies, disposées par séries 



Thallu i lluMi, surdiili- lu-lviilo-i-tifii, liuculi. m 1 ris decussato. 
Apùthccib* numerosis, depressis, aliquaudo couElucutibus, Ihala- 




/cou. Tab. V. Fig. a. sporophorus cum glomerulis, b. glouicru- 
lus cum tbecis, e. glomcrulus aclalc prima, d. theca, e. sporidia Ic- 
traspora, <j. gungyli scu sporac. 

Cette especo observéo par nous sur tes rameaux d'un arbre cjui 
nous est inconnu nous a été dminc par l'eu lialbi; comme vaian! du 
Chili OÙ elle anrail été reeiil'ec par ['fit ISerléin, elle différa de la pré- 
cédente par des apotbcecs plus grande peu nombreux, à tlialamcs plus 
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11 I'lc, Mémoires Uctiàiof-raphiipiea. Pannenlar/û. 

décidément oioïdes liant le mus de l'axe. L'osliole est rufescent. Le 
thalle cal parcouru pur dis lignes noirâtre; fort itroilcs; les sporidics 
forment moins do aériea que dana lu Pai-mentnritt lulraïdea, elles 
sont CD oulre composées d'un très petit riombro de sporulrs. 

Tknlto nicinhratiii™., lurvi, iicholu, venucis atornuriis con- 
sperso, uigro lato limitât». 

.ipotheciis renions, tatis, profonde immersis, 7 — 13, thalamiis 
ovoldrâ compwilia, ostiolo central! crasao; nuclco parvulo, ovoideo. 

Habitat in eoiïiiibus rinebunarum Peruiùnarum (quinquina 
jaune Galior.). 

/ton. Tab. V. l'ig. A. inagnitudinc naturali; fi. iragmcntuin 

Le: Parmvntmia einchuum um es! la plus grnnde des trois espiv 
ces que nmis décrivons iri. Les apolhcccs restent souvent cachés 
sous le thalle, du moins les spécimen que nous possédons olFrenl 
colle particularité; quoiqu'ils soient asseï gros ei irés développés. 
Le ihollc est limité de noir et parsemé de granules noirâtres ato- 
misliques. 

Les apothèces sont composés d'un grand nombre do tha lames ovoï- 
des disposés en rayons. Celle plante a quelque ressemblance avec le 
Pyrenodium clandcslintan. Glomérulcs el thtqu.es comme dans la 
première espèce. 
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(jr -ri.! 1 '- T ntprliu-hltm, II I i'.ivdît COQSlïlUé iVcharilU, l'Cll- 

ïonnait une espèce tiijlxira.^anli a htjutllr tti .inicur avait donné li' 
nom spécifique ilo anomntiaii. Celte désignation disail assez claire- 
ment que le savant lirlié m graphe ne savait trop à quel genre la ral- 
tadicr. En général il arrivi: ijih îu'.itci ici production.- (|unliliccs d'a- 
nomales, Je jutiinli./Li. <m d'ami ligues sont destinées après avuir 
passé clans plusieurs nenrea i former de nouveaux types; c'est ce qui 
est arrivé à la plante que nous venons d'indiquer. 

Noua n'avions pu ni découvrir celle plante ni nous la procurer 
lorsque nous publiâmes noire essai sur les cryptogames des écurecs 
csoliinii'siiiîk'iiialr.s mais ihuis la i-apiKirliiiijrsiîVLT iluulc knOVeTty- 
pethetium srni-i'n (ouvr.cité p. fil), l'Itis tard ayant eu aous les yeux un 
mauvais spécimen de celle i-rypiogaiiic vciirml il'Arliarius nous déci- 
dâmes quo ce ne pouvait eue lui Lichen, mais bien une Ilypoxylée, et 
nous fîmes connaître noire opinion, eu 1831, dans la monographie 
que nous avons donnée du genre Trypclkclium dans le tome XXIII 
des Annales des sciences naturelles. 



la résistance qu'ils opposent a l'eau qui no peut U-i pénétrer, pourrait 
facilement faire ranger la production ipii: nous éludions parmi les 
Hyposylées. Mais iinu nii> le thalle quoique minée existe constamment 
et que cette plante vit sur los ' -, L"iirrr-3 vivantes nous la laissons île 
même que ai ctingeuér,: parmi Les Lii'licns. Du reste il ne faut pas 
croire que les limita do t-c--.lv 1m inï Lie seiim «iissi i i^oureusemont cir- 
conjerites qu'on In pense es.se; généralement, et ce n'est pas sans rai- 
sou que nous avons i 1 1 ■ I i t j 1 1 le point de eiuiiaot de-, lïrapliidécs et des 
Verrucuriéca avec lis Hviiewltrs. di s (.Vlinia avec les Nostochs etc_ 
En (lurirlHlH ici la monographie du genre WW.mo'/.c™ c'est tlonc la mo- 
nographie d'un genre de 1,-. Emilie des l,i,-lm< <\iu-. nous allons l'aire, 

A quelle tribu naturelle de cette vaste la mi Ile lluit-il rapporter le 
MWiiHuMecii? Nul doulo que ce soit à celle des Vert ncariées. Il n'est 
pas aussi facile de déterminer la place qu'il doit occuper dans la série 
des genres de la triljti; pourtant eomui.- les apol hé ces sont midscl mu- 
nis d '().• I loi es nous le mettrons à enté (lu genre ^crruenria. 

Le genre PorothcUum de _Mr. Escluveilcr (Sjst. Lich. p. 18) 
< I ni l ine lie- Ti-i/ji'-llii-fiiin: t-iHHjltiliittum et anomalum ainsi que 
le l'arma corn/limita est étalili sur d'autres caractères que ceux adop- 
tés par l'anlenr dont nous venons de parler. Le Porotiieliam n été 
placé parmi les Trypctlieliaeécs dans le Système des lichens qui'l a pu- 
bliéàNurcuihevgeiilty+; rmus plosiard,en Ifi.i.'vlansune description 
des lichens dtl lirésil donnée |»mr le grand ouvrage de Martius, Mr. 
Ëscliweilor a modifié considérablement ce genre Pornlhelinm, qui 
maintenant s'éloigne toui-à-fait de nuire Hfclanathna puisqu'il 
donne [lour caractère essentiel un slroma (subiculum) discolor et que 
les quatre espèces Urasilienncs qu'il décrit présentent toutes ce carac- 
tère. Ce qui prouve encore plus la disparité de nos genre c'est que 
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Memoirca fiVVncsrrojAigws McUimillma. 7fl 
Mr. Esciiweiler a cru puiivnir lis ire nui Lier ritn Cliiodettnu Merafii 

dlces el que sans doute il n'ii |Jit uiir, dans su 4"" e.-pcco de Porethe. 
hum, lo Porollieliam album. 

Mr. Meyer a Gril du genre PoroOtdbm d'Eiohweiler après 

MiudiiU'aU'ii] mu genre M'/iupurmn <|iù >rnil;li' liien voisin clc notre 
Sftlanotliceii, mais mmme Mr. Meycr n'a publié, ni species ni ligu- 
res ù tu siiilQ île soi) gtntnt nous n'osons décider si l'identité al 

Ce genre Mycapoi m* île Mr. Mcyer, miidifbil.ioi] du Paiiilht- 
liiaa, a été modifié ]iiir Mr. Est'luvc i I e r qui a jugé convenable d'y 
luire entrer cl 11: {[it.v.- St,~i/uuilïilniu> de lie » ci lEnteioi/rnpInt lté) 
et de plus les genres Porodothion el Segestrin île l'ries. Ainsi le 
iMi/coyioriim de ileyer n'est pas luul -à-iail la nmc ebose que le 
Pûrûthelium d'Escliiveiler, el le %coyioinm de ce dernier n'est 
pas ic J/gru/ioimn île Me ver. En voyant lunslaimuon! ces deux au- 
teurs vouloir avoir raison conLrc [oui on pourrait être disposé à penser 
qu'ils ont pcul-clre met cuulre luul; plus les pei-surmcs croyent à leur 
infaillibilité plu. il est permis de les croire faillibles. 

Nous allons étudier la structure des Sfclanotketaf elle est Ion sim- 
ple et celle partir- de nuire taelic sera facile. 

Le thalle n'ollre aiieuue pi.rlia.lariie digne d'clrc notée; il csl 
presque nul cl si fortement uni à l'épidémie des écoreca qu'il semble 
se confondre avec- elle. Nous no lui avons jamais vu de limites. Il 
i st légèrement farineux dans lo /Hctanotheca Esenbethiana. 

L'apothccc se compose d'un support {mbicutumj qui remplit les 
fonctions do thnlame; il est Hoir, crnslaeé fut dure à surface parfois 
rugueuse ou inégale irrégulièrement arrondi, déprime; qui l.fiicibiî 
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les bords sont relevés de manii-ru a simuler nue [xrtil-t: marge. Los 
□ucléus épars sur la surface <le ce suppurt sont concolores et percés 

Si l'on pratique nue tuiipe de 1'apolliéee <m s'assure bientôt qu'il 

c.-l 1: juin!-, : ■ ■ i - r : n- d'une -i.J'SU.Ili.'': pl'ij]:^ eal , l>'.>tK!L , ' , 'j cl qu'il i:-.: 

superficie). Les nucléus y sont immergés. 

Celui-ci est dépeurvu île périthéee c[ c'est le siibiculutu qui 
parait en tenir lieu. Se (orme n'est pas esaeicment arrondie et 
parfais il semble réduit à nui! pili'.e n- proliféra blattelie, située 
pcrpeudicuàLircuicni ri vécue (fuis l'ostii..lo tj-ji la l'ait communiquer 
avec l'air extérieur. Ce nudéus renferme li» spi.res. Il est fermé 
d'une substance cornée ou céracco d'un blanc un peu jaunâtre. Le 
iHimijri- vis "tpmvs i lu ■.L^i' i i'i v;.ric de 3 à 6; ils uc sont ]Kjinl 
disposés symétriquement mais ils so rassemblent vers le centre. Une 
coupe profonde borizontalc ou verticale apprenti que les nticléiis 
descendent au dessuus du ni m an de 1 epiderme et qu'ils s'enfoncent 
assez profoudei tient dans l'ecorce. 

L'ostiolc forme un [ic lit. bourrelet lisse et on outre un peu lui- 
sant. Le pore est central et très visible avec le seul secours d'une 
loupe ordinaire; il tombe vers la lin de la vie de la peLite plaul.ule. 

Les sporidics ont une enveloppe mastoïde; elles sont disporcs ou 
bïloculaires; nous les avons vus plus Étalement dans le Melanathecn 
Eicnbcchinna que dans le Mcîanotheca dchariana. Les Vemicoriû 
offrent aussi très fréquenimeui des sporiuii s dispurcs i.indis que ai, 
Pvrénula n'en ont que do tetrasporcs, d'où il suit que ce genre est 
plus pris des Vorrucaircs que des Pyrènules; il est aux Verrucaires 
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ce que !o I'oriua est m\ l'criusuria, fin un mut c'est une Vcrrucaire 

Nous no pouvons lien dire du mode d'aciTiiis.siniieiil des ,'/c/.i- 
nofAecii, noua n'en savuua yiiires plus n nichai] i la manière dont ces 
]>eiit^9 plantes finissent. I.cs |ii™iiiu urgimrs disparaissent son! 

dcatrïeules fort a ppii rentes. L'eau en .l'introduisant dans les cicairi- 
culrs entruinc Lieiiidt la désorganisation de l'upothlcc tout entier; 
il disparail donc et peu après le thalle lui même. 

fer.rf.ru Jlf^dd.. 

Le Mrlanathcca dilfcre d«s l'y.émila, des Verrutaria, de. l'Asd- 
dium, par des apolliiVri nliar^'-.. ,[,- plu-ifiirs uucU'us et par l'absence 
du péritllèco; des VcTrucarices pluntlialamcs par l'absence de ce 
même pêrilliéee et notamment du ChimlettvH par l'isi>!rmcnt des nu- 
cléus et par dcs(isiiuli'-ii.iiii':i|iiie.-; du l'„ri„n,ltn;ti par l'a Eiseueo d'un 
nue. central et du Porina par l'a •■!:!■'.' il.: i : .1 1 rc invctujipe, par II lacies, 
la coiuisianee, et la forme des sporidtos. 

Les Siclenalhi, n vivent sur les ctor-c de divers arbres des ré- 
gions inlertropicales. 
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MELANOTIIECA. '> 

stpetheehim litli i> i'i iu-i:;)j, t- pi-tpria suliiltiitiit nigra formalum; 
pisrilhedum nu! I uni; nuitu mmi, uiuulri, in Miliiciilu rlllilu atcrriiim 
itiiincisi, ostiolis ^rassis airis. 

Jpolbeeium (luborcuium) hriprugonciuro, subrolundo-difformp, 
plaim-ilepi'essmii; in'Hllu'i-iu]]] milliuii; atroiua alriiin, cTuslafeiuri, 
siibrotundum; îmiïi'i (j (>}, mtiulili'n, .ivuiJci, prnfuiidc iinmcr- 
>i; naliuliiiti l'oncolor, laie perliuum; thecae mastoïdcae, aporidia 
phini diapora fovfntf-î; llullu. .■uIiIcjhh-iiï, iranil Hormis, cipaiisus, 



Dilïï-rt lUelniinthiru ,i cai'UTis geiuTiliua, sdliiel: 

il Chiodeetonc, ostiolis laïc pcrtusis el nuclcis souper Jisliiiclis; 

a Parmcnlnriti , rir:Hi-is sparts cirruni iisin min ilispusilis; 

il Pyrautla, VerTHcaria, Sagedia, nuclcis plurilms in stromati- 

a Trypethelia, dolcclu perithccii. 

U.iliiUtlII MvhiHtithr-t-iie M l'cginrLibll.H riiliilb iiii iirliurmji cortilT.". 
Spociem habent Slitbosporanim (e Iribll nypoxylomm) sed smi- 
cl'irai!) ,ilû:naiu i l lin cas inasloidcas cum e|ioridiia disporis. 

Species. 

Fco, Sjppl. crvjii. réurr. cxol. ofF. p. 71. tab. XXXVI. fig. 10. 
Tn/pelhelmm onomo/run Ach. Syn.incth.Lich. p-105. Trgpetltehia» 
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dubm Mcissner in litter. Tr. ••Iwueeo-fuseum Zcukor, Phann. 
Waarenk. p. 191. lab. XXV. fig.2? Paratheihtm Eschw. Sjlt Licli. 
p. 18. Mycoporum Atharii Meyer in Spreiig. Syst. veg. IV. p. 24a. 

Tliallo elluso, lutescenti- brunn «o. cohaerenti. 

Apotheàix (vcrrucis) subpromineniibus, planis, tubereulosis, de. 

d'.;m. t<- ki l-i-I'i i h>i,i :li:,lli, c. iIil-i:.ii> ;-[>i>riilu?) annosac, <l. spo- 
ridia, e. gfoiuorulus. 

Habitat in Indus ,ni cortirciii .■iiimniiii (in Gninoa, Arhfiritis); 
in conicibus llonplandiac trifoliatac (Mcissncr), in corlicc Crolimis 
Tasearillae (Fée). 

Le tballc rat effus, uiinee, jaunâtre, très Ibrtoinonl adhèrent a 
l'épitlcrineaven laciucllo il ■■.ni larile de lf (iMikjudro. .Voua le lui avoua 
point vu do limites. Aelimius il il avoir esu ruiné des spécimen parmu- 
rua par île pclitea lignes noirâtre». 

Us apotlieces son! tris nuira, difformes, déprimés, parlbis eoii- 
Buens. Les nuclcus, en petit nombre, laissent après leur chute une 
ricalriœ profonde. Les apolbécessont auperlieiels mais les nurléus ont 
une immersion profonde au dessous do l'epidermo do l'écorce, 

Le port (le cette singulière produf-liim r;if iju'llo les St/~lt>u*p»rn. 

On trouve quelquefois celle plante sur le cascarille dans un étal 
île vé.itwté remarquable. L'organisation dea apothecca no peut plus 
être étudiée, car ih ne présentent pluscjite des niasses noires a morphes 
on apparence homogènes. 

Féo, Suppl. crypt. écorc. ciot. off. p.71. tab. XXXVI. tig.14. 
Thatta efîuso, sublarinoso, laevi. 
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Apolhceits fp;irsi.', nieirii-ii.i, niii'nicu riilunilis, depressis defor- 
mibnsque; nuclcis 4 — 6, poro di lii.i ( niil iii n^rginc orassitisculo; 
thecis clavifbrniibiis, spiiriilia itii:ll;i (12—15) ilisporn getatinosaque 
foventibna 

/roit. Tab. VI. maguiiudine naiurali; B. fragmentum 

Habitat in America: St. Domingo, in corticibus rcmulorum ar- 
borum (Pfeosd'KsciilinikJ; supra cortii-fiii F,\usli-ini]i;Uis floribundae? 

(Fée). 

Celle espèce dont l'urbanisation et d'uni- élude l'acilo envahit de 
larges espaces sur les écoEces. Le thalle est sans limites et se présente 
amis l'aspect d'iiim simple lèpre Liririciise en et là interrompue par les 
fissures corticales. 

Les apolhi-ecs sont n>m!jiTii\, épura, ovoidcsihns le sons de IV- 
ttuissement en diamètre du rameau. Les nncléus ho dépassent pas 
le nombre de 5: ils liujl. inillie et le pure par lequel ils communiquent 
avee l'air Extérieur csl assez largo si l'on a égard avec l'exiguité des 
proportions du nucléus lui même. Les théqura sont grandes, mastoï- 
dci, et logent des sporidics ,'■ ilein loges un à deux spores. 

Le spécimen dont nous donnons le de-dn nuiu a été communi- 
qué par feu le Prof. Fr. Nées d'Escnbcek de Bonn, connu par une 
foule de beilUX Irnvau* de botanique i l d'histoire lialurellc médicale. 
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